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L'EDUCATEUR PROLETARIEN 
C. FREINET ST-PAUL (A.-M.) 
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Participez à notre CONGRÈS de REIMS 
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L'ÉDUCATEUR PROLÉTARIEN 

REVUE PÉDAGOC.IQUE MENSUELLE 

l'rt1ncc : 25 fr. - Etranger 31 francs. 

Abonnements combinés : 

Educateur Prolétarien - Enfantines - Gerbes 

Jt, ance : 34 fr. - Etranger : GO frnncs . . 
Enfantines et Gerbe 9 50 



COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

Il Le PHONOGRAPHE C.E.L. 

P .b.o.no g;raph.e 

Splrndide coffre/ porlalif, tri$ 
ltaml modil~. galnage faron rrn­
co<lile. l,nrllette â di&qut& ,\ l'in· 
férirur du rnuuercle. Poignlc c.;c­
lensihll'. Sc•rrures ete srirt'ltf ; 
coinH, (ltlrnllurcs. cltanJièrt• l'ia~ 
nn .. trrrt uufomaliqru. Car'S$f! 
rie '''JMrnonre renfnrc~t t.mu 
plcmrl•dlt boi.~ des ilt!f ''t'rlfi au 
lampnn. S~hille à aiguill~s nic­
k.th . 

. \lolt·ur 1"/IORESS ti Hitt •mn:c 
U11, rlyuUt•r et po.rf(iiltmtnl :ci 
INH'it•rt.t: : jortc cnltèrt'mc•nl &ails 
rcmottlllyt· une face flt cli~tJUt 
•le 30 rm. Peut .o;t r('monll'r Cil 
marrl~t. Plateau nicht>ltl rtrou­
''''' dt l•dours de soit. IJia­
phrnynu .1(/llJPI/0,\'/C, • lt 
meUirur (/u mande · : hras tn 
S : armutique parfait. puiu[Jn­
·e rt!marquablt!, pas de vibralton. 

lin 1'1/0.VOGR.tPf/E qui <loll• 
nera saUsfacliort à tous, mlme 
aux plu1 exigeants, c'est le 

C. :s. L. 
Il est garanti... Son acoustique inégalé ... 

Son moteur à toute épreuve ... Sa présentation luxueuse ... 
Nous le CEDONS, franco port et emballage : 450 francs, 

uniquement pour vulgariser le Phonographe à l'Ecole, face à 
toutes les firmes exploitant l'art et l'éducation. 

N os acc essoires C . E . L . 
BICHON garni velours : 7 francs. - AIGUILLES (sourdi­

ne, moyennes, fortes) : 4 fr. la boîte de 200. - ALBUM reliu- • 
re riche pour douze disques de 25 cm. : 30 francs. - ALBUM 
même genre, mais pour disques de 30 cm. : 40 francs.- Et notre 
MALETTE A DISQUES. belle fibrite, serrure clé : 50 francs. 

-Nous ltvrons tous DISQUES de toutes marques, avec d'im-
portantes remises. 

- Achetez un PHONO C.E.L. ! 
- Adhérez à la DISCOTHEQUE ! 
Seule la « Coopérative de l'Enseignement laïc » est au service 

de l'école populaire et de ses éducateurs. 
-JOIGNEZ-VOUS A NOUS ! 
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A Partir d'octobre. les 
Extraits de la Gerbe 

deviennent 

ENFANTINES 
ABONNEZ-VOUS ! 
ACHETEZ LES NUMEROS PARUS! 

Abonnement d"un an 5 » 

Abonnement combiné Gerbe ct Enfantines 

Le Numéro 
L'exemplaire de luxe 

C. FREINET. A SAINT PAUL (ALPES-~•lARlTIMES) 
C.-C. MARSEILLE 115.03 

Clllla7:.m' p ·W'i"'N' 

9 50 
0 50 
1 » 



Vne puissante Coopérative d'Instituteurs 

à votr e service 

La Coopérative de 1 'Enseignement Laïc 

SERVICES 
Adminislraltur diUgn6 : GORCE, 1>. Mar­

gaux-Médnc (Gironde). 
Secrélorltrf d Renscignrmcttls : AOle 

BOUSCARRUT, à Pcssne (Toctoucau) 
par Ccstns (Gironde). 

rrisortrit gboirale : Y. C.\PS, 1>. Vill<­
nave-d'Ornoo (Gironde). - C.-C. Bor­
deaux 339 ~9. 

Pltonos, nillqtl~!f, niscoll~t'qut• .· PAGES, à 
Saiul-N;•zn ire (Pyrénécs·Orientnlcs). 
C. C. Postal TouJouse 260 .. 54. 

LES EXTRAITS DE LA GERBE 

1. Hlstoltf <l'an petit gorron dans la 
montagne. 

2. Les deuz pdita rétamtur•. 
3. Ricriatlon. (potmel d'tnfanl•>· 
... La mine d lu mineurs. 
u. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
u. 
!l\, 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
'1.7. 
28. 
2~. 
so. 
3L 
32. 
~s. 
3·1. 
35. 
36. 

Il ~lai/ ant (Oi$ ... 
Histoire• de blltl. 
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Au Paya clc la soierie. 
Au <oin du feu. 
Pra.nroll, le petit berger. 
Les Charbonniers. 
Les aoenluru de quatre gan. 
Â traver• mon enfance. 
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Conlu tlu afl}r. 
A l'lnsll/u/(oll Moderne. 
Le journal da malade. 
L<z mor/ de Tobg. 
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Quenouillta el fuseau:z;. 
. ~"afa~~~ ~:•aJ.~~ ne ueul pa• mourir 
Métautt•. 
Bibi, l'ole phigourdine_ 
La. bite au:z; ••Pl llle1. 
Au pau• de l'Antimoine. 
Maria Sabatier. 
Que •al•·lu ? 
F.n forli. 
L.oifôcau qui fut trouué mort. 
IJiablts. 
L~ Tiennt. 

R.C. Bordeaux 4.430 B. 

COOPERATIFS 
tldmini$lrnlitm lmprimer~'e a t'Etole. ma­

tériel el billions : C. FREINET, à St­
Pnul (Alpes ·Mor.). - C.-C. Marseille 
115-03. 

A<lminislralioll Cintma :BOYAU, 1>. Cam­
blancs (Gironde)- - C.-C. Bonlcaux : 
65-67. 

,ldminislrallon Radio : FR.\G:\.\UD, à 
Srtint-~fantlé par Aulnny·dc-Snintonge 
(Chnrcn.-lnf.) - C.-C. Bordeaux 432-10. 

Ji. Corbtau:r. 
38. Xotr~ r.oopiralint. 
39. Dar/te-RnuJ.te. 
40. Chdmllfl''· 
41. Ptllnult•, 
·'2. J,ierrr.-ftl-Citiqut. 
l:t I.e nwrÎfl!lt' tlt Nil:o. 
-U. 1/islo;rc elu Chant,rt. 
t:,, J.a Fnrct du Pflgsan. 
~r,. /.a J·'amlllt l.oisrmt-l.oinau. 
li. Jlist'rr. 
·18. l.~s (:mtlrt'l•atulintJ. 

1~). l'li tlrlm,:trti(Jl'tu(•nl rompliqut}. 
:JO. Arrir\rr· '''·" nwo11s 1 

I.e fascicule : 0 fr. 50. 
L'aboooc.·mcnl d'un an ! 5 rrQOU. -Matériel minimum d'Imprimerie à l'école 
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TABLEAU 
MÉTÉOROLOGIQUE 

r-ions \'O:IIOII' tl'tldiler un ensemble 
de riches pour observations météoro­
logitiHCS : vents cl nuages ; Lempéra­
lurc ; pa·cssion bna·om~lrique ; au tres 
JlCrLurha lions. 

Ces quatre· fiches, liHables séparO:­
menl, on. de plus, êté groupées sur nn 
grand lablraa m,éléorologiquc 50 cm. 
X 20 cm. permettant de synthétiser 
sur une même feuille les dh·erses ob­
scn·ations mensuelles. 

Ùls fiches s~parées, incorporées 
duns ehnquc li\Tt' de ,·ic, apporteront 
dans chnquc classe des renseigne­
ments prél'icux. Le tableau météoi'O­
Iogique pouna êlre consea·v~ clnns la 
classe ou ndrcssc it l'école correspon­
dante. 

Nous somm~s persuadés que ces ri­
dacs ct cc tahlcau rendront de grands 
st•rviccs. 

Les fit-he' sunt livrables la 0,07:i 
l'une cl le tableau au prix suivant 

Un exemplaire : Il fr. 15 ; franco 
0 fr. a;; ; 

Les 10 (pour l'année) franco: Hr.50. 
om§•@ g lliWiWpîA§ 

UN (;1\0UJ'F. I)'Jl'I!>TITUTEURS AU l'AV!> 
DES sovnns. c~ IJII'ils ont VIl. - l'ré­
face d~ G. Fri<!dmann. 

Paucr. 1<.·~ cornmomdt:!t .accompagnée~ dr 
leur mont:ant . .à : U.lRXE. 58, :ncnuc J)au 
mosnll, l'aris 11~1 c.e. Paris 1491-11. 

Prh: : ta hro"·hure illustrée. t fr. ; ju~· 

qu'Il 5 t':\Cnlfllaitt''• 0 fr. 90 Je n• ; de 5 .i\ 
10 exemplnir~~. 0 fr. 80 ltt• numéro : au 
dessu!l de 70 t xernplnircs, 0 Cr. iO. 

Pour la nouvelle 
Ecriture 

PLUMES A ÉCR 1RE 
SOENN ECKEN 

s 2 0 
S4 s 14 

F. SOENNECKEN - BONN 

CHRONOLOGIE MOBILE 
d'Histoire de France 

Ill lidll's papier reliées l'nsemhlc 
smas •·onn•rlure forte par ~ysl<·mc spi-­
dai. permettant cl'intercaler des fenil ­
Ids cliH'r' : le \'olume. G francs. 

S•·parémrnt : 
Ill ric·hes de 2;) années chaqne : 
Sur •·m·ton : l'une, 0,1;; la s.1ric, 

12 franl'S. 
Sur papil'l' : l'une, 0,07:\ la série, 

;; fnuws. 
"'''"'~~ .. ~ 

Bibliothèque de 7 ra v ail 
1. Chnriol• cl Carrosses .. .. .. .. .. .. 2 50 
2. J)iliR<nces et Malles-Postes .. .. .. 2 50 
:1. Derniers Progrès .... -........... ; ~~ 

1 t n .... l<s .\!page• .. ............ .. 

1 

tu~~·:~·r~;.':~~~~~~.,!;,.,~~~·~n!~~:, e~u2.~o: 
- ..tlwnllc:-t•nus ci la COI.I.f:t:T/0.\' dr 

10 numiro8 : 2U francs. 



Tarif juin 1932 

GELINE C. E. L. 
API'AREJI,S 

:-\• 1. -Format 15 X 21 35 » 

l\' • 2.- Format 18 X 26 50 
N• 3. - Format 23 X 29 70 " 
N• 4. - Format 26 X 36 85 » 
N• 5.- Format 36 X 46 125 » 

'foutes dim<'nsions spéciale5 sur 
commande. 
t'"'"'COJ!Zi!O::--~~ 

RJ:CifARGE 
En hoite de 1 k. 200 net, le 1<. net, 34 

francs ; 
J.n Géline est ln matière pnlycOJ>Iante la 

plu" Il-gère qui t"XI!ltc. 
1' ne boite de 1 f:· 200 net J>ermel de re­

thnrger 1 BP.pareil nfl 4, ou J appareil n• 3 
d 1 nppnre•l n• 1 ou 2 nppareit. n• 2. 

EI':Cl\E A POI,ïCOPffiR 
" Géline » 

\'iole!, noh·, rouge, bleu, vert. 
Ll' flacon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 » 

Remise 20 p. cent, port à notre char· 
(IC. 

Nous venons de faire construire en grande série ... 

Un Ensemble T. S. F. PHONO 
du plu~ gr.1nd lu.r··. de la plu p:u·raitc- pur lt de ln. plu• gr.Htdl puÏ$$llnt('. pour 

1.500 francs 
(:cl cu~~t·mhll· t.•onlprend : 

l'n ,JPPAREIJ, tic• 'I'.S.P., IIOI/IIcau mptli>lr, m,uni des plus 
récenlt•s /ll'r{eclions 

l'n f'U.'I\-CP lourlll·-tli.<lJllCs, pamt'llant de fnire jouer cachés 
les disques tle Ioule.~ dimension.~ ri rLII\IETT.\:>;1' ESCOR.E D'&NRE­
.asTRhll SOI·\IÈ~IE ÉI.H.III!Qt,r,:msr 11hm tics disques de 30 t·m. ti 
/'nidr r/'unt• appardl spécinl lll'lltllt .~éparém.rnt. (Prospectus sur 
drmpwfr). 

l)n.:. (If;,.,. tl.- Nmrtwf, f''«'-"1 lou/ ,., ''IHI!t twc•: aulcunttUtJtlrmrlll, sur tmlrtw 
lumiu ·tu·. lous l<'s !/ftliHis pnsh·s c:uropù·ns, ouus mw: oofrt pick-UJt 

qui dotUil' ,; ltt puis:miU't: ,,,,.. Pous di1irr:. m•t't' 1111 mo,fc·lt1 nulle pari égtrl~. 
/a Tr.Jirndul'/iOII cft' fJO!' diSIJUCS ••• 

- :\uu' ell\"Crrun:-. JWr n.•tou1· du l'nut·rier : pro!-.pel'tus clescriptif, photo .. 
gtuphiC!<oo, tuus rensèiMrtl'HH•nh C"Omplétl}l'llluia·cs. - 1-..'<•r;rc à : 

PAGùS. instituteur à SAINT-NAZAIRE (Pyrénées-Orient.) 



Voulez-vous baser votre enseignement du calcul 
-- sur une expérience concrète de l'enfant --

ACHETEZ 

1' Initiateur Mathématique 
CAMESCASSE 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges, 144 règlettes 
avec notice, dans une jolie caissette 60 francs 

franco 65 francs 
- - ·0·- -

C. FREINET, SAINT-PAUL (Alpes-Maritimes). 

LE NARDIGRAPHE 

Ln polycopie ne donne qu'un tirage Jimilé. 
Avec le Nnrdigraphe, vous imprimerez. f'e 
un ~J·nnd nombre d'exemplaires. textes et 
dessms di,•crs : 
Format utile: 24 X 3S cm .......... fr. 475 

id. 35 X 45 cm .......... fr. 650 
id. 46 X 57 cm .......... f1·. 980 

N :n·digr:> J>he Exporl 24 X 33 ~. . . fr. 325 
appareils livrés complets . 

Jlistouroe : 10 %, port à notre charge. 

Pour réjouir vos enfants 

Nos brochures d'Extraits de La Gerbe ENFANTINES sont les 
plus beaux livres et les plus passionnants que vous puissiez offrir à vos 

jeunes élèves. 

Passez-nous commande immédiatement ! 

Voir d'autre part la liste des 51 fascicules parus. 

L'IMPRlfJER!E A L'ECOLE, SAINT-PAUL (A.-M.) 



7e CONGRÈS de 1' IMPRIMERIE à 1 'ÉCOLE 
et de la Cinémathèque Coopérative de l'Enseignement laTc 

Assemblée Générale Statuaire 
les 2, 3 et 4 Aoot 1933 

REIMS 

I.E 2 .IOl'T .lU SOIR : 

R~union du Conseil d'Adminish·ntion de 
Jo. Conpérath·e. 

I.E 3 .IOt..'T : 

1. Rnpporl mon•l d<" l'Admini~ll'ah.•u•· d(.lt• .. 
gué (Gorec). 

2. Aj)l)l•l ch.•s :HIIHil'cnls c..•l I'Htiricntiou (1,•-. 
adhl-sions. 

3. CoiiiJ)tCs- rt•ndu\ des tlher, "oenit"t'"' co o ­
pérutifs : 
a ) J.n Cinémnthl-que (IJo~·nu) : 
b) I.R Discothèque (Pngcs ct Boynu) 
c) J.o Radio (Frogoaud) ; 
d) I..'ImpJ•imt-rie tt J•f~cole (rapport cor~~ .. 

mt•rcia.l CF•·cilh•t). 
1. Rnpport !inancicr (Caps) . 
r .. Rnpporl de Jn commission de contrôle. 
G. Le mattritl d'ÎtuJ)rimerie à l'école ct le.' 

mntt:ricl nctjoint. 

1.1> ~ .\OUT : 

1. IA:s RciUions 

n) L'Educatl·ur llrnl4.!tnrieo 
b) J.n Cerbo ; 
e) Enfantin<S ; 
dl I.e• Fichiers 
l') Uihliothl'que de Tril\'ttil 
n Edition~ e;ljvcncs. 

2. Ln CUI'J'CS)Hmdance i nter·~coln l re nnl ionnlc 
(Fnure) . 

:l. J.:a cm·rc!\pondnm.·c intc•·scolnire inh·rnn.· 
tiouale Cl1our.:uignon) . 

4. L'lmprimérit• à l'Ecole dons lc!'l Jnlltcruel 
le. (1.. lln•·rhc) . 

1 

- Quc)tion, spécinles à débattre lcmgur· 
ment : 

J. ta Gerbr, re\·ue d'cnf:10h. 

2. La d~fense cl ln diffusion dt• I'Imp•·hne· 
rie à l'EcCJlc. 

rnr rlrC'ulairr polygraphit' a ne adr4'85:~c'i' (} /lm~ lt•s (IC/Ii/orc·nls. Hile c•onlient le 

mmiMt• clt• /ltHIIUIÎr à rNtJpUr d f; faiu tmrne•nlr d~llftJt•nct ti un tmrfidpanl ''" Conqris. 

lpri-1 l e 30 jui/IC"', â(lrts!(~r lu i'utrrsJuWdtrnr~ ronC'ananl Preintl, ti : Congrfs 

de l'lmprt'merr'e ti I'Erolc. à ltc;ms. 

Freinet vient d 'être déplacé d'office et nommé à son ancien 

poste, Bar-sur-Loup. La Coopérative !qontinue à St-Paul où iC 

faut adresser toute la correspondance personnelle ou non. 
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Un grand t.oncours 
de Propagande 

pour nos' éditions 
Les .\vènements récents ont attiré 

sur notre activité les regards d'une 
grande p:u·tie du pcrson nel ensei­
gnant, de nombreux intellectuels et 
des ouvders cux-mèmes. 

Si nous san).ns raire auprès cie lous 
ceux qui sc sont intéressés à l'afrai re 
Freint'l la propag;mde nécessaire, nous 
devrions l'onst:lll•r en octobre un ,-éri­
tablc èpanomssemcnl de nos éditions. 

l\ous s:wons que nos camarades ne 
manqueront pas à leur· clevoir. Le t'on­
cours suil·nnl pouna'l l'ependant sti­
muler leur activité. 

Nous avons reçu de la " Coophaliue 
ouvrière de T.S.F. (sous Je controle 
des organisations ouvrihes) » la let­
ll'e suiv~u1le : 

Monsieur· FnrmŒT 
·instituteur 

Saint-Paul (Aipes-i\lar.) 

Paris le 5 mni 1933. 

Cher camarade, 

Notre Coopùative, sous le conltolc 
des organisa/ions ouvrières, sui/ avec 
le uif inlél'l!i les phases de la lulle 
ardente qui est menée dans votre ré­
gion el vous assure de .m plus yrande 
solidarité. 

Nous tenons à r<>THlrt· ilompl{tgt• ri 
tJOire courartetl.~c ttflilucle el sompt,es 
prrls à vous aider dans lou/<' la mesu­
re de nos mpyc•ns. 

Dès mrlinlenanl nous [l'nOliS a votre 
disposition : 
1 appar~il de T.~.F .. 4 lampes mon­

lage C. 119 ; 
Série de 10 disques " Picolo " : 
Série de 9 disques réYolu l ionnnires 

des listes ci-jointes. 
A mettre: en compétition dons les 

conditions que vou.~ déterminerez, soit 
à récompi!nser les éléves IPS plus assi­
dus lt uolt•l' classe, les ront"llrrenls de 
vo., concours de La Gerbe ou fous au­
tres à votre choix. 

Très heureu:~.· de pouvoir vous èlre 
agréables, nous vous o.dwssons nos 
plus fralemels S(t/uls. 

Pour le Conseil d'admjnis/1'(1/ion 
Lie la C.O .'J'.S.F. : 

SIGNÉ. 

Nous avons pensé que la meilleure 
utilisation de ces pnx était encore, 
pour répond1·e il l'espl'il de nos cama­
rades, de les affecter aa développe­
ment tic nos diverses éditions pour 
:~clulle:> el pour enfants. 

l\ous ouvrons donc, il parti,· du pre­
mier aoül, un grand concotii"S d'a­
bonnements <1Uxquels toul le monde 
- adu ltes ou enfants - peul par­
ticiper. 

Chaque abonnement à La Gerbe don­
nera 1 point. 

Ch:tque abonnement à Enfantines 
donnerc1 1 point. 

Chaque abonnement à l"Educateur 
Prolélarit•n donnera 2 points. 

Les lettres ac<·ompagnanl les envois 
rl'argcml - ou les ta lons de mandats 
clevronl ohlignloir·emenl porter la 
mention Concours pour ètre complo.\s 
sur nos fiches. 

Ne peuvent participer· au concours 
que les abonnements dont le monlanl 
a élc intégralement versé. 

Les nhonnements colle<"tifs sont ad­
mis el complés au nom de l'envoyeur. 
L~ concours sera Îl"l'émédiablcment 

clos le prc>micr déc<'mhre 1!);J3. 
Premier p1·ix : 1 appareil de T.S.F . 

~lampes, montage C. 119 : deu:dème 
prix : 10 disques Piccolel ; tr·oisic.'>me 
prix : 9 clis<JUCS réYolutlonnaires . 

r\ous rcnwrcions nos camarades de 
r.O.T.S.F. de le:rr geste généreux et 
nous engageons to~rs nos camarades 
u se mettre dè-s cc JOUr en c:11npagnc. 

V/f.".\".\'E.\'T nF. PAllAf'I'RH: 

Ad. Fe-nièrc : Cullioer l'éncrgit• 
(Pou1· nos lecteur~, rranco) ....... . 

:-:mo (F.nftmlints 32-33) : 
1 beru• volum~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 » 

- Passez-nou., immédiatement vos 
commttndes pour dislribtûions de 
pri:l:. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Malgré tout · 

espoir 

et réconfort ! 

Pendant sepl ons, humhlem2nl. pa­
Liemmenl, nous avons trav:1ifl~ à pe•·­
feclionnc• nos technique~. à les rtdap­
ler aux nl'cessilt!s scolaires ct sociales 
contem po rai tt es. 

Nou:; n'avons jatmlis CJ"ié au mit·a­
cle. No•.1s n':wons jamais eu la JHé· 
twtion à aucun moment de présente:· 
1'1 mp1 imerie à l'Ecole ou telle ault't' 
technique nouvelle comme la baguet­
te magique qui all:üt tmnsformer J'é· 
cole el fa société. 

Nous avons pa1·fois zncoaru le re­
proche contraire : celui d'accorder 
une importance p rédominante au mi­
lieu économique el socia l qui mel 
~ans cesse un dangereux obstacle à ' " 
rén lisntion <le nos projets pédagogi­
ques. 

1\'ous all ions donc, nos camamdcs 
el rtous, disant ~:mplemenl l'enthou­
siasme de nos enfan ts en face du lm­
vail nouveau : nous montrions les ré­
SHllals obtenus par une technique qui 
permet en fin de loucher l'à mc cl de 
la virflisc•·· 

Que nous soyons pan·enus, san:; 
propagande spéciale, par le simple dé­
sit· commanicalif de sortir enfin de 
la routine cl de se donner gén~ren· 
scmcn~ à un idéal, à groUJlCr plusieurs 
centaines de camarades enthousiastes 
est une des plus réconfortantes v!c­
loires que nous ayons remportées sur 
la faiblesse cl la tradition. 

El d'avoir vu, a<t cours d es récents 
événements, cc groupe compact rl uni 
sc dresser spontanément pou r la dé­
fense vigoureuse de l'oeuv•·e ullaquét'. 
nous console de (Oilles les trahisons et 
de toutes les capitulations dont nous 
avons eu. hebs ! ltUssi, le spectacle. 

Tr·ahison de l'ad min istralion el des 
pou,·oirs publics chargés de notr·e dé­
fense. 

Il fut un temps - e l nos anciens sc 
p laisent à nous le mppelc1· - oir l'ad 
ministralion, fonci&remenl htïque el 
républi<'a ine, ,-olait spontanément au 
secours de l' institu teur ntlaqué par 
Ja réaclion. 

Aujourd'hui, l'in,·erse se produit. 
Des diffamateurs m e calomnicnl : 
J'administration S'applique à ]JI'OUVet• 
que ces <Fffamatcurs out r:lison . Les 
pouvoirs publics mc condamnent 
sans qu'aucun père de fam ille ail por­
lê cont re moi la moindre plainte si­
gnée. 

Fait plus grave : sans connaître no­
tre technique, sans sc •endre COII1]Jle 
<p'il alln it sanctionner cc qu'i l a vait 
loué à i'{ ice, le Ministre déclare qu'il 
cloil mcllrc tïu à ce qu'il considè,·c 
ccmmc des « errements pédagogi­
ques. , 

Nous prouvons :1 lors que ce juge­
m ent partial ct sans fondement ne 
peul è lrc ains i justi lïë, Je Ministre 
prescrit une gr:mde enqu0lc nationa· 
le : lous les inspecteHrs visiteront nos 
adhérents pra tiquan t l'Impr imerie à 
l'Ecole 

Besogne délicate, nons le reconnais­
sons :'te Minist re demande une en· 
quète. li a d'avance, à ln Tribune de 
la Cham!J•·e, indiqu.! le résu ltat de cel­
te enqut'le Il sera difricile de ne pas 
obeir. 

Rappelons dédaigneusement, pou r 
m~moi•·e, les suhalternes inspccleu··s, 
dont nous avons donné qucl<tues spé· 
cimcns de rapport, qui n'ont su qu'tl 
héir sans que leur conscizncE' soi! 
troublée par une criante inj us tice. 

Considérons avec compréhension les 
inspecteurs opportunistes qui n'ont 
pas vou lu désobéir a;r minislr·e et qui 
se sont refusés cependant à charger, 
par ordre, nos cama1·ades. Ils ont J'ai< 
semhlnnt de ne pas voi r l'huprimeri<' . 
I ls ap!>récient favornhlement l~s r~sul­
lnls, ma is ils ne disen t pn un mot 
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du matériel ni <le la technique, espé­
rant sulutionner ainsi un t•onflit qui 
demande trop d'héroïsme. 

Saluons et rcml'rcions les " hom 
mes » qui, malgré les désit·s ll<lll équi­
voques du grand chef ont usl- dire 
ce qu'ils voient, cc <ruïls sav.nl. cc. 
qu'ils S(•ntent. cc <tu'ils compn·nnent. 
l'\ous admirons lt•ur couragl' t•l leur 
loyauté. 

(laient de suivre la presse de droite 
clans ses al.aques immo1ul.'s, sans rb-

1 
quer de mét·ontcnter clt•s lecll!urs qui 

1 
tl'i nslincl sc rangent à nos cotés. 

:\'ous ne nous l'r:tppons d':1'lleurs 
pas out>·c mcsarl' tic ce qnl' p. u,·enl 
écrire nos chefs. ~lalgré eux, l'l quel 
le que soit leur eonthule, nol l'l' l('chni­
que sc d~velopl"'• sc l'épand l'l s'affcr· 
mit. Il v a dans nos lhéorit•s ct dans 
nos rO:aÏisations, un progrl-s. nue \'.:­
rilé CjUi, quelles <tne soient les oppo­
sitions ufficiellcs, iront s'alïïrmant 
dans lt's années à \'Cnir. 

La t•mtduilc dt•s jollrnaux pédago­
giclucs publi~1> pur nos grands édi 
teurs ulcrite aussi tl't'tre connue et. si 
possihlt•. sanclionnt-c. . 

nepuis six. mois, une attaque l(lll, 
:tn thrc tic nos \'icux militants CliX­
mt'mcs, est ;miqm• dans les annale 
de l'enscignemcnl, est menée contre 
un instiluteul' et <'Ontre l'ét·nlc. Toul<' 
la pn•sse, de droilt• cl de ~:1uche, les 
joum:lllx, é~rangc•·s cux-n!l'! IICS, r·~la: 
tent les e\·cncm<•nls de Sa•nt-Paul . 
parton! l'affait·c Ft·cinel est t•onnuc cl 
COilllllt'ntée. 

;\lais le .l/anur/ (iénéral. l'Ecole el 
la l'il• le .10111'11111 <ifs lnstilulc•urs, la 
Collab;nution PMrt{fO!JÎc(ut•, ct ml-me 
ce vi<•nx Jourrwl Scolatrc que nous 
croyions plus honnO:·Ic, lous ces jour­
n:uix dont une dl'' raisons d'être csl 
d'informer impnrli:tlcmcnl lt•s let·· 
leurs. tous se sont lus. 

Poul'lanl leur dc\'Oir n't'-tnit·il pas 
de ra<•onlcr au uwins l'arf:tirc, d'es­
sayer de faire la lumii>re '! . 

'Comment expliquer cc silt•nre déli-
béré '1 

0 1tl ils craint cie faire dt• la 1·écla 
mc it une tet·hnique qu'il~ ahhorrct~l 
parct• <1n'ils com_mcncen! a en senll.r 
les t•fft'ls · ou lm•n, ct c t•st probabll. 
01;t-ils co~1pris l'impossihilili• où ils 

(.) Enc~nc fnh. ~tous l~le.llnn~ à l>~rt 
l'Ecole Emnncipéc \'1 1 Ecole laht"tntru:e. ~un 
~i qut· le~ re\.-ue .. nu:n ... ucllcs tlnnt nou~ rt..·· 
parlc:rHn,. 

Ou bien. cncOI'c, •·omme lous les 
JOUrnaux de gau.:he. ont-ils re~·u la 
,·onsignl' on d .:\ inc de qui d•c 
faire la t'l>nspiralion du silem·c '! 

Toujou1·s est-il que <·cs journau:~o 
pt•uvent pal'lcr de leur sc1·vice d'infor­
mation cl de leur dl·sir de dc!t't•mlre 
l'("t:ole el lt•s instituteurs. On finira 
llicn par cmnprendn• un jour, toul de 
même, que l'C qu'ils dHcndenl, c\•sl 
lt•u1· comn1cn•e el le coffre-fort clcs 
fi lill CS 1111 i lt•s t'Omnwndilcnl. 

C'est sans grande surprise el même 
sans ranco.•ur qae nous assistons:\ des 
spcclnclcs depuis longtemps prévus ct 
attendus. 

;\lais cc <1ue la J't•al'lion n·a,ail l'Cl' 
ainemenl pas prt\U, c'est l't'lit• gi­

l(anlesqul' propagandt• dont lu Yiokn­
l'l' l)t<}mc nous alli re cl'i IISlÎncl la sym­
p:tlhie des oU\'I'Ïers, clrs fonctionnai· 
n·s el drs inlcllecluds qui s'initient 
iusi. brusquement. il des cpcs.ions 

duni nul ù Cl' jour n·a,ail daignO:• s'or­
ntper. 

Ct• n'est pas seulement l'imprimcl·ic 
it l'Ecole qui étend son r:lyonnl'ntcnt, 
<'C sont nus principes même d'éduca­
tion nouwllc prolétarienne. lks pro­
hlt•mes jusqu'il ce jour agités dans no· 
!l'l' groupl' ('XChtsivclm'nl sont porl(·s 
d'cmbl(•,•, t•l avec qm•llc passion ! 
th~vant le grand puhlic : l'idée de l'cx­
prcs~ion libre. de l'éducation libérée 
au maximum de l'emprise politi<JUe cl 
hnsée sut· la vie l'l les <besoins de 
l'enfant, out fait el funl, en cpu:lques 
1nois clcs pas de géant. 

Seul un éYéneml'lll sl.'mblahlt• était 
susceplibl1• de remuer la torpcu1· cris­
lallisée autour de l'école lradiliomwl­
lc; seul il l-ln iten mt•sm·e d' im(losrr à 
l'l.'spril des parents la nécessilc d'une 
lulle imtm\diate sut· lt• plan .:dm·atif. 
pour la rl-novalion sndrole. 

J'ai .:t~· amené à parl('r n:•ccmmcnt 
à 1\larst'illr, :\ Pans, it P erpignan, à 
L\'On. à Lilll', cle,•anl un pablic d'(•du­
t•:ilcurs. de fonclionnnires et d'ou­
Hiers. P:u·tout cc que j'ai dit de nos 
techniques a passionné l'assistance et 
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c'est avec une joie spèciale que j'ai 
loujou•·s tonslaté à quel point les ou­
n iers étaient frappés el intéressés. 

Après avoir travaillé longuement il 
polir et.. perfectionner nos !edmicpes, 
voic i maintenant que, dépassant ce ca .. 
cl re étroit ct toujours un peu clécevant 
des éducateurs, nous les imposons à la 
grande masse des parents qui com­
prennent dïnslincl les \'érilés s imples 
el lumineuses qLte nous lear aUrons. 

Notre graine esl lancée. Nous avons 
certes notre besogne il continuer mal­
gré toul, mais il n'app:uticnt plus à 
nos ennemis cl'empècher que la vérité 
et le progrès poursuivent lelll' chemin. 

Il y a des chocs qui sont iné,•i Labies 
cl sa lulHi res. Qu'importent les vicis­
si tudes de l' heure ·? L'essenlicl est que 
l'idée nu• •·c;he el que, par noire mo­
d('ste effort, nous contri buions à la 
lulle décisive que l'histoire impose /1 
nos généra tions. 

C. FHEINE'I'. 

LIVRAISONS 
pour Octcbre 

Si aous aoalez être serai en temps 

aoulu. passez immédiatement aos 

commandes de matériel livrables du 

15 au 30 septembre. 

Nous mettons en aente de nou­

aeaux systèmes de reliures toile et de 

reliure ordinaire, au même prix que 

les préçédents et dont des modèles 

seront exposés dans nos congrès. 

fichier Scolaire Coopératif 
DEfl:-!TERE LT\'IIAISO;>~ 

2053. Obscrvat ion~ nlmosphériqu<>s. 
2054. Tcml>ér:)ture. 
2055. Pression barométrique. 
2056. Autres pc.-tui"IHtlinns. 

llisloire <lu l.it,re (Ca r licr) fin 
3067. xvr . . . . . . . . • . . • . . . • . . . 1 5 fiches 
:)068. '"'" . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . _, 
SOSl. '·" ...•...•..•.... 

Chronnlogie J!obUe 
tl'llisloire cie Prcmre 

3082. Préhistoire. 
3083. Antiquité. 
:lOR+. Ptcmic1· 'Millénn il:'e av~n t ,J.C. 
3085. Pn~micl· siècle après J .C. 
3086. Premier siècle. 
3162. x.~· siècle. 

(Au totnl : 81 fiches). 
Documents Disques 

6001. T.c chant des Trava illeurs. 
60()2. tc chant des Nations. 
G003. La Pnrisicnuc. 
6004. Lo Vcnh·u. 
6005. J .a •·-onde des compngnons. 
600t~. Un pou•· tous. tous pour un. 
6007. Vlnl<.•J•nntion~Jc .. 
6nus. T.a )lnrseillnise. 

100 f iches Ctli'IOn llU('S pour· conf ccl ion pC.1'­

:;;onnc11c de riche~ :)CUl:tirc~. f50 fiches nu lieu 
de 100 s~•·onl Jivr(•es nu :;ctu!iCI"illteu r de fi-
ches papier}. **c 

RECAPITULATION 
Au terme cie cette éd i l ion, nom; c.·•·oyons 

utile de fa ire le pnint définitif, .en uous ex­
cusant de:; crrcun qui ont pu se glb:;c•· dnn:; 
nos listes en cours d 'êd it ion. 
~ous avons édité à cc ,iour : 

F iches 1 il 37 • • . . • • • . . . . . . . . . . ~7 fiches 
F iches 1.000 :\ 1087 . • • . . . . . . . • . 87 
Fiches 2000 :\ 20:\li . . 5(i 
Fic·hcs 3000 à 31 G~ . . . . . . . 1 G2 
Fiches 4000 à 4015 . .. .. .. .. .. . 15 
Firhes 5000 à fi029 . . . . • . . . . . . . . 29 
T'iches GOOO il 6008 . . . . . • • . . . . . . . 8 
llépcrtoire . . .................. __ s __ _ 
~oml,rc total de riches éd itées .. 402 

T.cs sOU$<.."dptcurs qui n'ont pas la collcc­
t inn complète SC)I\l priés de I1()11s en infor­
mer ct nous ferons notre possihle pOui· leur 
donne•· "nt isfact ion. 

Ln première sérlc de 50 f iches est Cpu is~c 
sur carton. 1\nus avions rnit le nécessaire 
pour 1n l'éêcHUnu tm tlêbul d<> 1'nnnéc. l.es 
riches sont lll'êtcs à être impri m~cs el nous 
p~nsons pnuvoil' les livrer ciChu t octobi'C.~ à 
reux CJUÎ ne lès o nt pns reçues. 

La premii.>t-e sél'ic do 500 riches csl <lonc 
tl.·n nilléc actuellement. 

DClténtwnnl cette pl'cmièrc série est l i­
\'l'nbJc immédin1emcnt nu~ cond itions sui­
Ynntes : 

- f)OO fh.·hes sur cal'ton (400 lml)l'imécs ct 
100 nus) franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 •• 

- Liv1:écs d:tn~ un beau classeu r métn1Ji ... 
que s péci::.l ......... . ............. 110 , 

--400 fiches papi tu· f ranco .. . . :: 30 " 
Faites de ln 1·éclame pour ces éd•ltons.Unc 

nouveJle série sera commencée !*an prochain. 
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Une Ecole nouvelle à Saint-Paul 
Après la recûlade totnle el définiti· 

Ye des pouvoirs pul>lics el du i\Iinis­
ll·e, les huis de ln réaction sonl al­
teints : Freinet, chass~ de St-Paul, 
trouvern partout, ou qu'il aille, des 
ennemis décidés à protester contre 
ses innovations. 

Nous savons bien que, dans des 
centaines d'écoles, les idées de Frei­
net sont maintenant connues et appli· 
quées. Il ne li'agit pas là d'une péda­
gogie fixée et codi fi~e. mais l>ien plu­
tôt d'un courant qui doit se conti­
nuer en s'emj>lifiant, en se précisant. 

Un tel courant a besoin d'anim•t· 
leurs el de réalisateurs. Freinet ne 
peut s'éloigner de l'école. Si les éco­
les l>ubliques lui sont pratiq;,cment 
rermées. il nous appartient de penne!· 
tre à son aclivit.! pédagogique de s'ex­
ercer toul de mèmc, de ht raçon la 
plus utile à l'école el aux éducateurs. 

C'est dans ce but que la Coopé•·ati­
vc de l'Enseignement laïc a décid\' 
l'oavel'lure d'une école nouvelle dans 
laquelle seraient mis en pratique lt>s 
pnncipes, les théories, les techniqu2s 
du groupe dont Freinet est l'anima­
teur. 

Celn ne signifie point que nos lech­
niques prennent désormais une orien­
talion nouvelle : nous continuons à 
penser que notre rayon d'action véri­
table es\ J'école pallliquc el que c't>sl 
au sein de celle école publique que 
nous devons œuvre•·· 

L'école nouvelle que nous voulons 
ouvri•· ne sera en cc sens <tu'une éco­
le pop;liaire· perfectionnée au mnxi­
nHtm dont les l.'meigncmenls aidnonl 
les instituteurs 11 ntlnpter no~ leclmi­
ques à leur ensei11nement el à pour­
suivre leur besogne émnncipnl ri ce. 

*** 
Cette ~<,ole nouvelle 
-- Sem un internat à la campagne, 

dans un milieu non luxaeux mais 
propre el sain. 

- On y sur\ICil\ent toul sp~cia'e­
nu•nt la nourriture cl la santé de:; en­
fants. La v!e en sera réglée selon les 
principes n:llurisles : eau, solei l, ex-

ercice, air pu•·. r(gime végéto-rnüta­
rien. 

- Ces enfants en bonne santé se­
ront laissés libres de se passionner 
pour les occupntions qui réponden t à 
leurs besoins ,•itaux. Habitués à s'ex­
primer, à créer, à réaliser, nous vou­
drions qu'ils deviennent, dans leur mi­
lieu. des personnalités puissantes ct 
cr:ginales el npus nous y emploierons. 

- Celle école sera, dans toute la 
mesure du possible, une école du tra­
vail, en liaison awc toute la ,•ic am­
biante. Les exp~riences qui y seront 
faites pourront ensuite (;Ire r,\pétées 
avec p1·ofil clans les <\(•oies publi(JUes 
rle notre groupe. 

- Nous voudr:ons qae cette école 
soit justement comme Je labora toire 
d:tns lcq uel se prépareront ct se pré­
ciseront - avec le concours cl sous 
le controle de tous nos adhé•·cnts -
les n!:tlisalions nom·elles de l'école pu­
blique. 

- Ce~te école sera mixte, pour en­
fants de 4 à 14 ans. 

- Située dans un rlimal idéal, en· 
soleillée l<n1te l'année, celle &colt• sera 
un séjou•· profitable à Lous poinls de 
vue. 

Elle ne sent cependnnl ni un pré­
ventorium ni une mnison de cure. En 
conséquence ne se•·ont a(·ccptés que 
!cs enfant~< non atteints de maladies 
contagieuses. 

Pour tous renseignements, s'adres­
;er à F reinet, St-Puul (Alpes-Marit.). 

L'instnliJatiuu de cette- ~cole :;Ct':l œuvc·c 
coopéruti,·c. ,\uloua· d•cllc pourrait cl'nill(~urs 
:fol'gtHlisca· p:n· ln suite', din•a·scs r<.'·;)li:.ations 
d'une incnntcstnhle utilité. 

C'est pourquoi nous ouvrous une suus~ 
cripliou :\ laquelle nous invitons lous le:i 
nmis de l'école nou"clic de pnrticipc1· nctivc­
mcnt. 

F<lil·c les envois •\ C. I,HEI~ET Si-Pnul 
ti-\lpcs-~farilimes) . C:.-C. M:u·scillc t 15-03. 

Il est du de\"oir de tnus de fnire connaître 
celle réulis:&tinn nlltn·cllt.• cl dt• nous l't.'<."'JIIl­

mandcr tlllX p:1rcnts <JUÎ dc.hircn\Ïent r.OÎI'(• 
bC:lH~ficiet· lcur:s enr:wls d'une (·ducnt iou nus­
si r:ttionncl lcnitmt cl nus~i hu111aincmcnt 
eom}>rise. 

ta CootJérallue cle l'ltnst;onemenl. 
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Pédagogie 

Coopérative 

Q:ue penser de la méthode 
d'Enseignement 

Il est des inconvénients inhérents a 
tmvtes les méthodes, <tu~lles soient 
tmdilionnclles ou nouvelles. 

Les méthodes anciennes sont des 
combinaisons plus ou moins ingétùeu­
ses de « trucs » d'enseignement. En­
core l'idée directrice n'en est-elle pas 
sensihlement apparente pour les en­
fants. Le maitre - car, c'cn est un -
se trouve obligé d'enchainer les no­
tions pour qu'elles décoalent assez lo­
giquement l'une de l'autre. Pourtant, 
le cloisonnement logique par matières, 
"pplication de tell<>s méthodes clissi­
mule déjà bien des rapports insoup­
çonnés entre les faits, rapports que­
la conversation la moins réglée entre 
l'adulte et l'enfant eilt fait apparaitre, 
parce que les enfants y sont sensibles. 

An contraire, l'esprit de systèml! 
tue toute unité profonde, brise toatc 
communion entre le sujet et l'objet, 
éteint tout int(lrèl. Au surplus, il nous 
fait croire à des formules qui sem­
blent irréfutnbles : " du connu à l'in­
conm.I » ; « dtt simple au complexe ». 
D'une phrase qui aurait pu jaillir des 
lèvres de l'enfant, dé.ià si riche en con­
naissances " comlllexes "• nous ex­
trayons la syllabf'. la lettre que nous 
disons plus simple. 

C'est donc au nom des résultats 
qu'on juge IPs méthodes périmées el 
qu'on leLmllintienl désespérément. Il 
est cependant visible que si elles ont 
données le meilleur rendement -
t·ommc on dit en jaq~on p•·imaire :ras­
si hieh qu'en jnrgon industriel -. 
c'est parce que les répétitions sont 
plus nombreuses <'t le contrf>le plus 
serré (ô Studiomèlrc !) En tt'n mot, 

elles répondent mieux au principe qui 
les régit toutes : la contrainte. Le ren­
dement est bon pour une autre rai­
son : on le considère comme on con­
sidère la méthode elle-même, du point 
de vue du nombre de " matières em­
magasinées ». 

Les méthoder nouvelles se préoc­
cupent dnvantnge de plaire aux en­
fants. Le but en est plus noble. Mais 
l'ingéniosité dont on a fait preuve 
pour les établir n'est pas davantage 
accessible nux enfants. Elles sont en­
core cle s:w:mts agencements de trucs 
d'enseignement. Elles plaisent surtout 
parce que chacun des exercices pré­
VilS, pris isolément, est attrayant. On 
n pris le plus souvent comme devise : 
" Instruire en amusant " ; on a pensé 
que l'étude en soi était rebutante, que 
1rs pht'nomi'ncs naturels ou sociaux 
n'avaient pas <m grand intérêt et qu'il 
f:~lhit entremèler là-dedans des jeux 
plaisants qui fissent passer le reste. 
Si r(cllemcnt le travail et l'étude sont 
n1l>Uflnants, il f:mdra bien que l'enfant 
sente quelquefois l'arrière-goût amer 
de ln purge la mieux dissimulée dans 
un si•·op soi-disant agréable. Nous 
rroyons plutôt que toute activité in­
tellcctaelle est passionn~mte pour tout 
i'tre snin, il la seule condition qu'elle 
ne soit pas prématurée. 

Nous sommes com•aincus que letra­
v:lil le plus favorable au développe­
ment de l'enfant est à la fois celui 
qui le prépllre le mieux à la vie et celui 
1ui entrnînc son adhésion spontanée 
et enlhousinste.Qai 1l':1 pns vu un hnm­
hin sc désinlrrsscJ· rovalement de tou­
le grande pe•·sonne --'y compris de 1'.!­
ducaleur bien stylé - pour patauger 
délieieusemcnt dans un tas de sable 
ou échafauder laborieusement les 
bOi1ts de bois les plus disparates ? 
:>o:ous connaissons aussi l'ndolescent 
:1hsorhé dans une étude favorite, sans 
qu'•m professeur diplômé ait distillé 
ln m~tière de ~es recherches selon un 
<>nlre ultrn-p(dagogique. Pourquoi la 
joie elu travail. appréciée par le toul­
petit "omm~ par le jeune homme, de­
''i~nùrnit--elle un cauchemar pour les 
â.:es intermédiaires correspondant à 
la scola•·ité primaire ? 
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Xolrc tort a élè de ne pas rcmar­
cpter que seule celle nctivi~é " four­
ltonnclle .. cl sponlanO:c aY:Ill qurlcpte 
valeur. Xous craignons oujours que 
J'enfonl sc complaise en une indolen­
<'e slêrilc, quand iJ suffirait de lui of­
frir les objets qui augmentent le plus 
ses possibilit-:~ d'action. Certains ins­
titateu•·s ont même appt·éhcndé de 
Yoir leur profession, qu'ils ont eu tant 
de peine à :ll'Ciuérir, perdre son exc-ep­
tionnelle ,· ... leut· d'apostolai.N'allaicnt­
ils pas devenir de simples manœuvr<'S, 
tout jus te bons à répond re aux ques­
tions dc•s enfants '? Il nous est facile 
de les rnss~trer d'aul:ml plus que c-es 
questions emharrassent les éducateurs 
l<'s mieux préparés, elles obligent sou­
\'<'nt :\ consullcr les clocumcnts nl!<·es­
.,aires. ;\lais leur rult• rest<' acmrat ct 
leur conserve le titre d'ouvrier quali­
llés cl callivl!s en mnlière cl'éducalion. 
DcYant <'UX sc posent encore trois pro­
biC:•mcs essentiels : ln clocumenlnlion, 
qui r<-pond à l'éruc!ilion cl à la <'Ul­
ture enfantine, les lrchniqurs, outils 
intellccluels rt manuels liht1rateurs de 
<'t·éalion spontanée l'l le m(tlfriel qui 
exposl' les nolions théoriques. Pour 
{·\'Îter \out catéchisme (nous en fai­
sons assez) ln docamenta\ion mise à 
la disposition des l'nfants sera d'une 
rx:-.ctitucle indiscutahlc. C'est pour­
quoi, 1i coté drs li\'rl.'s de valeur rxis­
lants. qui rcpréscnlrn t l'l' que l'hu­
manitl- a donné de meilleur. nous pré­
conisons un fichier et uni' bonne bi­
hliclhi•ciUC cil' travail. 

Parmi les techniques. l'imprimerie 
amène l'enfnnl( qui n'aspi•·r qa'il rl'ln) 
:i êlarj:lir son horizon bornr l'l à s'<·n­
ricbir cie In vic cll' l'humanité enfan­
tine, l'Il mèml' temns que sn personna­
lité s'extériorise. s'l'xprimc. 

Qunnt au mnlirirl. nous l'avons à 
pl'inc abordé :wec l'initintl'ur C:lmes­
<'assc. Nous devons Il' rom plét<>r cie 
façon :i ce qu'il particip<' 11 ln fois du 
documl'nl cl tle l'outil : la pière de 
matériel conslilue un document rom­
mc lrs aatrc' · l'e~•fant l't'Ill 1 rotn·er, 
ouancl il en a h~soin - l'int,;rêt nra­
tiouc ri " fondionnrt " est le pl·inri­
pal - 1~ no!ion lh!oorioul' roncrrtisée. 
comme il \rou,·eraif le document pré-

~entant un fnit naturel ou social. Mais 
la piè<'<' de matériel est égalem<'nl un 
outil aux ulilisntions multiples, com­
me le marteau du forgeron, qui sert à 
façonner mille formes diverses, ' 'oyez 
par exemple les mille rt>ssou•·ces qu'of­
fre l'initiat<'ur. Il y a là un :l\·antage 
considérable. Le matériel peul d'abord 
s'inspil·er plus fnrilement de l'tmité 
qui embrasse les connaissances les 
p'us diverses pour illustrer toutes cel­
les présentant une idée commune, lei­
le la hase dix en t·alcul. Quelques 
inclicalions suffisent poar que l'enfant 
sc melle au tnwail clans le but d'ac­
quérir la notion qui l'intéresse el dotlt 
il a bc\oin. 

Mais voici 1':1\'anlage le plus appré­
ciable elu malclriel simpll' : il csl le 
S<'ul qui s'adapte réellement aux ap­
liludes. clone il l'àge de chnquc enfnnt. 
En efl'et, cc n'est pas pour réduire 

ct de très peu - l'intervention d~ 
l'instilutear que des méthodes nouvel­
les ont accumulé un maléi'Îcl compli­
qué dont chaque t'l<'ment s'applique 
:'1 unl' seule notion. Qu:mcl on y re­
J{a rde de p•·ès. C(' n'est pns cl'aulo­
clida<"lisme qu'il s'agil. mais dr rrn­
<ll'm('n/. lei. nous ne pOU\'Ons oubli<'r 
que le rendement c·omptl' po;tr un 
:ige donné ; si l'on affirme qu'il est 
supérieur. cela signifi(' clone a,·ant tout 
que la n!ussite COtT<'SI>Oncl à un fige 
plus pr6l·oce. T<'t est le but r(•el du ma­
lc'riel mullipl<' ct SJI<'eialisé. pour de­
venir hientcH ralionnlis(o !'t stanclnr­
rlisé. Si nous nous plaçons vrniment 
elu point de \'U<' de~ npli!udcs ct des 
J,csoins ('nfnnlins. r'rst là un inron­
vrn ient très s(·'rieux qui nous rnm'ne 
:i comparer un lei m:~tériel à nos tcrh­
n ioucs. pour :~rriver :i di-finir avec 
précision le c·a racll•n• du mrtlérirl mi­
nimum. 

Ainsi. bien clcs méthodes nou,·rlles. 
rnffitH1c•s, Sfl\':llltes. S<' préll'ndent ins­
pirées de la psychologie enfantine que 
nr permettrnit naiemrnt rle conn~itre 
1111e l'a!'liviti' librr (l'cnf:1nls. munis 
st~~·toul cl'o·tlils el cll' techniques. Au­
<'Une mt'thod(' •vsl~matiqu<' ne pourra 
suivre nussi loin qu'il le faut ln pcr­
'onnali\6 enf:111line qui sc nuanrr cn 
rhaque indi,•iclu. Lorsque le mal~ricl 



e~t c perfectionné n uu point que cha­
C(U<' t:l~ment ne peul être utilisé qu'une 
SI'Uit• fois en ,-ue d'un tr:wail limité, 
l'adivilé des élèves se trouve cristal­
lisée• en une quantité d'adions pré­
vues t•nlrc lei et tel :Ige. C'est même 
celle complexité qui nous p1·ouve que 
le matéri~l d'art le plus ing(•nieux n'est 
pa~ i1 la portée de~ enfanb •. Cnr. de 
cleu" d10ses l'une : ou hien l'enfnnl 
n'a pas l'esJ;rit assez milr l'ncorc po:1r 
l't-huit• ctu'nn lui suflg<·rt', t'l na tu relie­
ment. i l nt· s'y plaît cru':i l(r:mcl ren­
fmt dt• jeux insh·uctifs : le matériel 
n'u sl'I'\Î qu'it dort'r ln pilulr, comme 
ct•s di'Ogues agréall'es qui rt•mplacenl 
l'huilt• de 1·ic:in. On n ainsi !'nseigné, 
!'Il a 1nu,anL, et :'1 un :igt• dont la pré­
c·rwitl' h:ot lous le~ ret·o ·ds dt· l':uu·ien­
ne p(·dal(ol(it'. des choses qu'on n'au­
Jait j:una·s 'uppos{. :.lais c·c·ci proll\·e 
scuh•nwnt. •1u'on s'est placé au même 
point dl' n1e que les ml'thorles con­
damm•e, !'l qu'on s'inspire elu même 
sout•i : (){>/enir mpideml'nf dt•s résul­
tats qunnlitoti{s ; ou hit•n l'enfant 
est r(-rllcmenl mùr pour I'Hudc it la­
crurllt' il se livre : il nr s'agil plus 
d'une cc malûralion » obtenue artifi­
ciellement. ct suh•ie cl'nnc • polarisa­
tion .. clr l'attention. Cht'z nous, c'est 
«'hnqul' jour. à chaque instant que 
l'attention se polarise intt'ns~menl. Si 
dom· l't'n fant est apte à uwner son 
tr:wnil cl':1cquisilion, il l'orccplern 
sans l':lfllnt'ments de m61hodl'. sans 
mnlé1·kl rationalisé, disons p lus : il 
le réC'lmnrra. 

Le nll'illeur exemple qu(• no:1s puis­
sion clonnt'r est celui cl!' ln mt11hode 
.llmrtl'·'-~ori. en partic·ulier l'Il t•e qui 
cont•crne la grammaire. Qut• de rnr­
tons savamment combin~s pour que 
• mtirissc chaque nolicm grammati­
cale ! El di1·e qu'ù 13-15 nns, toute 
I:J grrunmaire est acquise d'cnthou­
si:lsmc d'après n'impol'l!' que l texte 
vivunl. à l'nide de q>I!'I!JU<'S simples 
lahll'IIUX J 

11 csl un vérilnblc cullr nuque! nous 
dc,•ons renoncer : celui du matériel 
ingt:nit>ux, car il faut toujours heau­
ctmp d'ingéniosité poar réussir arlifi­
ciellcmcnt. 

:\ous de,·ons nous prnnutH'l'l' pour 
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le matériel d'art nummum destin.! 
seulement il connétiser les notions 
théoriques cl ù èlre consulté cl uli tisé 
au montent oil un réel besoin pousse 
l'enfant ù le faire. Ce n'est pas par l'in­
vitation arlificicJ!emenl dissintull1e du 
mnîl1·c ou la fausse atmosph~rc d'une 
ambiance tll'lificiellement cré~l' qu'il 
doit y arrh·cr, mais sous l'impulsion 
'igoureuse t't naturelle de la vic im­
prévisil,lt', mais oi1 tout se tit!nl inti­
mement, oi1 toul doit fatalenH•nt venir 
en Cjut•sliun, tùl ou lard, sau' qu'il 
soit lwsoin rie programmes t•ompll'ls. 
ou t'!' qui <'si p ·us prélenlie:tx t•nt·ore: 
limilal1f<. On ne li mite pus l:1 l'l ll'iosilé 
enfantine : ()Il ne JlCUl !Jll<' limill'l' t'C 
qui lui csl imposé, cc qui ne ri•pond 
aucunt'lllt'nl à sa nature. Toul enfant 
sain est ruriC'ax cl le matl'rit'l spéda­
list' el t•ompliqué ne doit l'ln• toléré 
qu'avec de~ :cnormaux et encore. nou., 
ne voyons p:ts qu'il soit absolument 
n<!t't'ssairc qu'un anormal arrive• ti s:l­
voir t'<'t'Î ou cela s'il ne peul s't•n ser­
vir. (!~x. : la granuuai1·c. cm·o•·d. 

l>'ai llt•u1·s. nous Il<' renonçons pas 
au mnt\•1·ivl ;\Jonlessori. Nous l'ulilisc­
rotu néc·cssail·cmenl. Mnis 1\•sprit 
mnnlt•ssm·'t•n srra absent dt• son l'lll­
ploi. Il JH' sera plus utilisl- wlon la 
mélhndt'. Comme nous l'avons tlil, il 
sera dot•umenlaire el ne s<'nirn qu'à 
la dcmnnrlt• rie l'enfant. 

11 cs l :'t Jll'inc utile tl'ajoult'r, puis­
qu'il rsl question rl'<~~ilisaliou. que 
nous ne sommes pns d':weonl nvt>c 
~lmc ~lonlt•sori ù ce sujet. ;\lous ne 
penson~ pas que rhaqu~ oh.ict eloi''~' 
t-lre d'un emploi limite! cl t"\t·lusif. 
L'enfant n't•sl pas assez fau\semcnt 
<l'il'nlifique, heureusement, pour qac 
des hahituclcs aussi sé\'{,rcs soit'nt tic 
sa nalurc. ;'l:ous ne voyons clom• nurun 
inronn'nit•nt it cc qu;il utilise unt• la­
ble el une dtaisc comme cst•alwa•lx. 
Il suf!il qu'il ne les s:tHssc pas. Cer­
tains outils. pur leur conformation. n(· 
peuv!'nl Nrc ulilisés que d'un!' s('ulr 
manière'. :'lf:tis :tlor$, il est inutile que 
nous intcn·cnions puisqae l'enfnnt ne 
fJOllrrll pas s'en sen·ir aulrcmctll. Et 
si nous mellons à sa disposition de 
bons oulif.~. il est certnin ou'il nrH<·­
rcra cnfoncl'r un clou avec le m:irteau 
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qu'avec les tenailles. Ccci, on le voit, 
s'apparente avec lu question du mnlé­
dcJ, s'il pe1mcl d'atteindre le m<'mc 
but cc n't:l;l J a• puree que les ca racle­
res d'imprinn•rie remplacent a\'antu­
geul;emenl l~s lt•tlres mobile~ tiU<' non~ 
les adoplon~. mais parce que l'impri­
merie supprimp l'emploi de~ lcltrcs 
mobiles, qu'elle rend inutiles. 

L'impriiiJCric, instrument cle créa­
tion spontané ulilis~ble selon mille 
modes dilfércnlt>, rend inutile toute 
méthode de lecture. C'est faire ainsi la 
distinction entre l'éducation oil do­
mine le matériel, considéré comme la 
b:ose d';m enseignement donné selon 
une méthode précise, ct les techniques 
:1ux possibilités il11lnics ct imprévisi­
bles. 

Seule, ln méthode Cousine! a osé 
supprimer Je matériel tel que nous 
le condamnons, pour se limiter il quel­
ques direct:\'es de lra,·:UJ. C'est pour­
quoi elle e5ot l'une des meillturm, mé· 
lhodcs nouvellt•s : car celles-ci sont 
d'aul:on l meilleu J'S qu'elle s'6loign<•nl 
de toute méthode détaillée cl factice 
Jlll·lr fai•·e confiance en l'enfant. 
~ous nous bornerons donc à les 

con~idérer comme une étape \'rrs la 
" méthode générale d'éducation po­
i'ulai··e de l'an•nir.Car- la n•nmrque 
en a été faite uvee insistance tians cel· 
le revue - nous ne prétcndon~ pas 
ojoule•· une méthode nouvelle aux au­
tres. Il en exislt• suffisamment. Si l'Iles 
sont toull's bonne~ en quelqtu• ~t·ns, 
les enfants ont le choix entre les ac­
li\'ilés qu'elles préconisent, t•t nlors. 
cc sont eux qui peu à peu b:ilisscnl 
J.A mélbotlc, l'l l'animent d'un nou­
vel esprit. Et s'il n'existe qu'une seule 
hon ne mél hod,• possible, t·cln n•vit•nt 
au même, ca•· elle sera nécessairement 
celle des enfants, elle \'aricr:l selon 
)t'ur ,·ie de thaqu<' jour, dans. leur mi­
l'eu propre. ~lais p<~isqu'elle sc chan­
gera à l'inlini selon tant d'exigences, 
nuxquel'cs il convient d'njoul<'l' cel­
les de chacu•w dt's pcrsonnn lit(•s en­
fan! ines, peul-on réellt'mcnt l'uppelct· 
m.élhode ·> Cc mot implique en effet, 
un plan bien établi. selon des prind­
pes. cles idées. 11ui, somme toute, quoi­
qu'on fasst', ,ont toujours des idées 

d'ndultc~ en rual de pédagogie. A-t-on 
déjà vu une méthode duns l:tqucile le 
livre ou l'imprimé enf:onlin, la scie il 
dêcoup•·r ou Ja bêche, soi~nl les bases 
de l'enscisncm~nl ~ :\!:lb non. Ces ou­
tils funl ou dc\'raienl faire partie de 
Ioule <'•·nl•· moderne, sans qu'il soit 
qucst'on '"' mdhodc. Avec des " tech­
nique~ " de c.-rénlion et tl\~xpression, 
une docUIIH'rllation que l'enfant com­
plete d'aillclll's ct 1111 mpthiel mini­
mwn d'élude lbèorique, toute mélhod~ 
proprement dite de\'icndrail inutile. 
Les enfants conlinucrnienl il question­
ner :1\'idemment, comme lorsqu'ils 
sont encore ignorants de la discipline 
rigoureuse cl sotte, en quNc de tout 
ce qui lt•s rend mallrcs d'eux-mêmes, 
plas inslnJils el plus libres. Ils np­
ptcnCirnwnl, nous en sommes sor,, :·. 
plus n<~turcllement du monde, tout ce 
que nous nous ingénions !1 leur ensei­
gner an•c tant de mal. Les seules con­
nai"an. es qu'ils n':1,bordcraient pas 
scrai~nl les matières inacnssibles, in­
utile• (\'érilables <•mnlii•rcs ... en el'· 
feil, !t' lit-s que J'histoire de la politi­
IJLU' 1(011\ ,• •·n,•menlnlc de .J,1sus-Christ 
aa xx ,i<'de) . 

l'nt' prt'a\'C que les ll'rl111iques que 
nous pn:conisons surtuul ne consti­
tuent pu, une méthod<•, t•'esl qu'on 
peul les iJh'Orp.orer duns tut système 
d'ens~igowmcnt aulori luil·c, les ulili­
SN JH>U L' l'Il adoucir la 1'igucu•· ou les 
metlrt' JHII'l'ment ct simpil'menl à la 
dispo~ilion des ëlè\'CS. Cdtc dernière 
alternalin· ~si lri•s mrL' :1<' ut.'l'cment 
mais nuus n'a\'ons ri,•n à n•douter de 
l'css:oi, cm· J'emploi de l'imprimerit•, 
en pnrlil'ulit•l", dans les conditions dif­
llc·iles <l'aujourd'hui, cunstilue déjit 
une l'<llllrc•-ép•·•·uve in\s s,lril•usc.Dnns 
une éc·olt• ainsi lihérét•, la t•onlrainlc 
ne pourmil s'exercer que proYisoire­
mcnt Yis·iH·is d'une minurilé infime 

1 

d'enfant- d,t\'ovés. ;\fais •·cci laisse :\ 
suppost'r que dnns la soei~lé adulte, 
la contrainte n'existe que 1lans les m<'· 
mes conditions. C'est dirl' que nous 

1 

se•·ons <'IWOJ'C longtemps dirlaleurs el 
caléchisnnls vis-à-vis d'<'nf:tnts que 
nous aimuns.d à qui nous JH' pourrons 
jam:tis nous eonfie-1, nous dévouer 
enlii-remcnl. Ils ne connnttront pas 
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notre véritable altitude à leur égard à 
pürt qu<:lques-uns. Et c'est là 1a pci­
uc la mo1ns s<~ppor~ablc aune tache 
qui devrait ètre un a~'os lolal. Elever 
un enfant avec amour, - comme sa­
vait Je faire l'eslallozzi -c'est s'elever 
soi-mèJ:ne et goùter les joies les pl us 
nobles, disons : mpterneu.-s, puisque 
ce mol contienl loule notre admirallOll 
el lou le notre envie. 

Quelques enfants déjà, moins t.J.fa­
lués de vain savoir, plus cultivés, ou­
veJ·(s a ce qu'ils peuvetll comprendl"e 
de la v1c sociale, grandissent libre 
m~nl, endurants cl lestes comme l'am­
mal sauvage. La curiosité, le basant 
des rencontres et la présence d'un <luni 
sont .cur seule méthode. Mais cet atm 
ne les a pas laissés dépourvus : ils 
possèdent des outils, des .liv1·es, cl 
Sllvent s'cu servir autrement que pour 
étudier des résumés. 

N'ayons de répit que le jour où la 
masse toul en tila·e des enfants du peu­
ple, pt·ofilera de ces avantages el 
d'avantages supérieurs dus aux con­
tacts de la vie en commun, le jour où 
lous les enfants étudieront aassi na­
turellement qu'ils respirent et jouent, 
el le bébé qui apprit à parler sans les 
Lmcassc1·ies de sa mère 

Et, qu'or1 m'excuse d'insister, aucu­
ne méthode venant d'un aùul!e ne 
peul donner tout cela .. Je Je répète, el­
le devrait varier avec l'hérédité, le 
lemps, Je milieu géograpl1ique. la sa 1· 
le de cla~se, le sexe el cet impondéra­
ble qtle la science ne pourra jamais 
toucher ct influencer favorablement 
con?~Je la simple amitié : la person­
nnhle de ,·haque enfant. La méthode 
pour être « méthodique » et atteindre 
son but, devrait prévoir J'éducateur 
qu'il faut pour chaque élève ! Pour­
tant, l'adaptation est possible : il suf­
fit que chaque enfant choisisse son ac­
tivité, avec <Jne entière libreté, et art 
à sa disposition de quoi chois ir. Or, 
ccci est, qu'on le veuille ou non, la 

condamnation de tout pt·orédé, de 
toute méthode. 

R. Lll.l.E)IAJ\"1>. 

ECOLES MA TE RN ELLES 

1\vec l'enfant ... 
Pe>ur l'enfant ... 

Je c:lllsais récemment des méthodes 
norl\_-elles avec an Inst>ecteur ct, com­
me JC !ur exposais mes critiques sur 
la méthode Monlessod, il m'intenom­
pit pour me dire : " La question ne 
se pose plus. le règne de Mme Montes­
son est r.!volu » . 

Ce n'est pas tout ;\ fn.il exact. Mme 
:.ronlessori 11 encore de nombreux pro­
p.rgandis,es parmi les éducateurs fran­
çais el j'a! vu au Congrès de Nice, 
encore trop de pédagogues s'cnthonsi­
fMne r pour la pratique de celte mé­
thode eonlrc nature. 

Un inspecteur, par exemple, qui a 
de la notoriété, à l'issue de sa confé­
r~nce su1· le tr;1vail par groupes, s'est 
\"H poser cette question : 

- Que JH"éconisez-vous pour les 
moins de 9 ans ? 

El cet inspecteur de r~pondre : 
La méthode ;\lontessori. 

fi ~· a quelques mois, au Cours nor­
lrl:-1, j'ni cnlend:.t un autre inspecteur 
P.•·odamer comme intangibles les prin­
c pc~ monlcssoriens el s'indigner pour 
avcir entendu dire que " les enfants 
des écoles Montessori sont des ,,nor­
rn~ux " · cc qui, cependant. est exact. 

N'ai .. jc p~1S ' 'li aussi, à ee 1nèn1e 
cours. 'les exercices pratiques pour 
l'éducation de l'ollie, tels que les pré­
conise l\Imc Jlfontessoi"Î, ce qui esl le 
p'u~ énorme non sens pédagogique et 
de la pure barbar·ie. 

Et une inspectrice ne disait-elle pas 
r~ccmment cnco•·e à une jeune insti­
tutrice : « Si' ''OUS voulez faire des 
méthoiles nouvelles, tenez-vous-en à 
la méthode Montessori , . 

Enfin, n'ai-je pas, moi-même, pro-



VO<jué l' indi~::unlion de 111. sec rétaire 
d'un groupe de la Nouvelle J~ducalion 
parce que, lon. d'une causerie /a Lyon, 
J'avais formulé les critiques <JUC j':u 
exposées ki rO.:t•emmenl . 

fout cet·i prouve que le mal es! plus 
répandu l'l ph•\ J>rofond t]U'on ne le 
croit car, il ~;\l l'Uili\·é pm· nu x la mc· 
me 4.ui sc son! chargés do former Je, 
jeunes éducateurs. 

A ne \'Ou loir connallrc q u'<anc ~cule 
méthode on rbque fort <le dlcminer 
inconsciemtucnl dans l'erreur·. 

L'une de mes corrcspoudanlcs mc 
demande cc que je pense de; " jeux 
.iducalifs " ct en particulier dt•s jeux 
llloutessor·i. 

« Les jeux (•ducaUfs " '/... 
JI y a, dans telle formule une anti­

nomie Jlagranlt•, car ce qui lJUi es! 
• éducatif aux \'CUX de ccrl:tin\ adul­
tes n'est ph~> pour l'enfant .m jeu 
clans le \'rai sens du mot. 

Ce qui le pi'Ouvc, c'est que l'enfant 
fait du mntél'icl qu'il :1 1\ sa disposi· 
lion, toul nuire chose que t'l' qac 

l'adulte :n.til prévu el cc n't·st que 
sur une longm• insistance liU<' l'enfant 
se décide il appliquer les r<·glt•s da 
jeu ;il s'en évadc, d'ailleurs, au~si ,·ite 
qu'il le peul. 

Il y a, en cfl'd, dans l'upplic:tl ;on des 
soi-d isant « jeax ~duca ti t's " Ulll' con­
lntinle à l'nl'iginc qui rebut<• l'cnJ'anl 
et contre l:acJm'll<~ il ose S<' rchellrr 
ou,•ertemcnl si l'~clucaleur a su jus­
que-là respcl'lcr sa liberté. 

Toute forme cl'arlidté clirig<·t'. ré­
glée. pe··cl Il' t•aracli-rc du jeu el peul 
porter en sni la source d'un pr·l-juclke 
au développement normal du toul-pc· 
til. 

C'est dire que non seulcnwnt je 
n'ai pas foi en la \':tleur i-dm·ali\'C de 
cc que l'on a coutume d'appl'ler les 
• jeux écltrt•:tt'fs mais 1(:1<' jc m'en 
m~fle comme d'un danger cnr. rn di­
rigeant, en forçant l'allention du to;rl­
petit sur une al'livilé :1l'lil'it·icllc. ne 
risque-l-on pas de compmmcllrr l'hnr· 
monie des fo a·t·cs natm·ellcs qui évo­
luent en lui ·~ 

Tonte rl-glc de jeu pour le lonl-pe· 
til est mtc ltb.•lrnclion qui lui esl étran­
gère el qui lui répugne. 

C'est pourquoi, ~lnrc Montessori 
m'appandl ncllcmcnt duns l'erreur 
quand elle interdit ;) l'enfant d'utiliser 
son 111:1 il·ricl aulrcuwnt que selon les 
lois t'Oil\'IICs par elle·Uil'llll'. 

.\u Cour~ nonual, t't!pcnJanl, on 
non~ a nm~eillé d'apptitjuo:r ce prin­
cipe tl, pour l'illustrer un nous th~ail: 

" Lorsqu'un entant lai! des con­
slnJCt ion~ avec des imagncs vous de­
vez k lui interdire et hu montrer que 
les ima~e" sont destinl-es it autre cho· 
se ~• . 

.Je pt•nse, pour ma part. que si un 
enf:111l pan·icnl i1 faire des conslrm•­
lions :1\'4/C des im:.~gl's. <•'est qu'il esl 
fod ingl·ukux cl luri h:ah:lc d qu'il 
faut se ganter de le clt·lnu l'llCr de son 
n)tt\'t't' dt' cJ·éaletu. 

L't'nfanl, cie lui-ml-mt•, \'a it la re­
chcn·hl' mais resle irulitrl-n•nt ou r<·· 
si\ll' it l't•llc qu'on veut lui imposer. 

l.or·squ'un enfant a rt•prcuhr:t unc 
lnur. par exemple. ""'' la clirerlion 
ch• l'adulte ct d'apr<•s un modèle im­
po~<·. il n'u fait qu'un lmvail de ma­
nn\uvJ'l', ~ans dcstinatinn, Landis que 
lmscltH' awt· les mènws Jll:tlt'ria~ax. il 
a con~lruil de son pmpn• mon,·emenl 
il a fait n•u,•re d'ing~nit•ur, de rrfa­
h·ur d t•'c't son ~ln• toul enlier qui 
en l:l·ni-lil'ie. 

nt• dcux choses l'unt', ou l'enf:lnl 
est :\ 1111 poinl clc mnltll':aPon qui lui 
pcrnwl de n'JH'Odnir·t· san~ clfort, l:a 
tour fai lt• par l'adulte cl je ne croi, 
J·:ls qm• son dé\'(•luppl'mt•nl ait gagn•' 
q;wi IJIH' l'l' soit il t•rt <'Xt'ITÎl'e qui le 
m<·nc :\ une ·mpa"e t•l qui. s'il s,• 
rt'pi•h• ne sera plus CJUt' dt• l'auloma 
tismt•, nu l'enfant n't•sl pas ~neon• il 
ce point cl~ malumlinn cl il f:nrclm 
foret'>' son tlltcnlion pour obtenir lr 
rvsullnl <l.:•siré : l'rxcn·it'r alors. lui 
nut·a t-t<· f::rbleruenl pr(•judiciable. 

-\u c·ours normal. une t•onft'rcnc'c're 
qui st•mhiP donner aux jeux éducatifs 

· nm• plurt• prt'pond~ranlc rn ~du·ation. 
posait la question : 

" Ooil-on d'abord ohsrn•cr l'enfant 
el rhtlisN ensuite les ir ux r(lucalif.; 
ou doit-cm réali~er· les 'jeux c t ohsc•·· 
\'l.'r ensuite '! » Elle optait délihér~­
mcnl pour le denxii'nw principe. 

Cel:t m'app:trnil un non-sens. 
Que de lemps, (J'nrgcnl. de forces 



L'EDUCU'KUII PROd:r.t.RJI!lf 

gaspill~s :linsi pour des jeax êduralifs 
qui nt• répond~nl rn 1"ien aux besoin< 
de l'enfant. parce que, précisément, 
on n't•st pas parti de l'obsrrvation. 

rm· cliredrkc d'tlcole mr disait J'an 
<lernicr : 

Tout nolrl' cr(•dit e:.t cmploy~ :i. 
l':1ehat dr carton pour fairp des jrux 
éducatifs "· 

Quel domru:-.ge ' :-.''eût-il pas mieux 
\':liU rcmetln• it l'cnf:mt des mat~riaux 
hruts qui rt•pondenl :-.ux exigences de 
sol1 esprit inventif ? 

L'ingéniosil(• de l't•nfant les etit uti­
li,és hratu.•oup mirux que l'éducnlcur 
le t>lus avisé. 

Cr ne sont point lt>s jt'ux les plus 
perfl'l'lionn~s et à •ens dt-llni qui pas­
sionn<'nl le plu•. l'rnfanl, re sont ceux 
qu'q p<>ut tn1n 1formrr à l'infini. t'eux 
Clu'il J>!'ut mochflrr toul 11 sa ~uisc : 
1'1 toul ee qui lui pc•·met ch' hl'irolrr.lt's 
c·hoscs les plus inall<>nd<lCS pnrfois. of­
frent h son im:1~ination drs po"'hili­
lés insoupconnées. 

Au cnu rs d'une c•onvrr·salion :wec 
une )fontessori<'nnc. je disais : ' Pour 
nrén•nir lonl ~quiYoqur. au lira de 
lihc•·t•l. elisons lihrr nrlivit~. car, il c~l 
rcrtain que nous ne pPrmelton< pas 
:\ l'enfant <1':-.ssommer le voisin. 

).fon inlerlorutrice crùt devoir njou­
ler : " A<'livit<' ulilp "· 

Yoil;'t la «r·and<' t•r··eur tlt•s monles­
sorirnnes. <•'est tl'<>x;aer un sens im­
mclcl int :l'lX :tc•lcs cie l'enf:tnl. 

(Pite imn.'lurusr• ndivill-. si t!l~n~nlc 
r•our l':tdult•· qu'il •lprouw 1..- hrsoin 
cie l'nrtlmwn, n'est nas :mlre chose 
OU{' 1t' u hcu~oin in"l;ru·tif ,J'C'"'"'lVCT 

toufrs Jes forlllPS cie l:1 Vi(' SJ1t1riflt1UC 

<'!, h•s « i<'ll' o'rl•rr•ttifs " Cf'li visent 
:i o•·rlonncr· •h• rlc•hors c<'lt<' (''<hnh"­
ranlf• 'nonl.rni-iti· en f'xerc:ml sé­
n~r(·mcnl tles fon••lions clnnt il fau­
tira'!. :tu c•onln\ÎI'<' r<'snrdt'l' 1:> simul­
t:~n:·itl• - rmt>~rlwnl l'~>nf:onl dt' J>rPn­
~lrP t•on~d~n~r tlP """~ in'\linct'i t•t ris­
mrPnt dl) nuire i1 l'unili- cie son rvo­
lut'on. 

"'i<' nous l:>issons rlnnc n~s hvnnoti­
"'\rr uar le lU;rnf!<' flC's ' jeux VchH•?­
Ii r'l " 

Tl ne résnln•nt rien. 
r.•rst l'rnfonl lui-même qui n fr:tn· 

rhé l'< C!Urstio•' cl. une fois de plus, 
Rou'Se::ou lui donne mi<on : 

" Laissez longtemps agir la nal:rre 
:1\'nnl de vous mèler d'agir· :\ sn p ince, 
cie peur de contrarier ses opémtions "· 

Lina DARCHI'.. 

St-Jecm-dt•-Rournay (Isère) . 

La Vie de notre Groupe 

ADHESIONS NOUVELLES 

- ~Ille Frndel, classe enfantine, 
Snan (Yonne). 

- Tnssin. 1. à Saron-~nr-Aube, par 
~f:trcilly~sur·-Scine (~ !:orne) . 

dllntiRIIRIIIIIIIftiiiiiiMIII­

Pour 700 francs ••• 
un 

phonographe portatif électrique 
de grand luxe 

M 

NGus avo ns fait construire une 
série de machines parlantes C. 
E.L., munies de moteur é lectri­
que. Ces machines, d'une préci· 
sion et d'une sonorité remarqua­
bles, sont livrées franco de port 
et d'emballage pour 700 francs. 

Adresser les commandes à 
PAGËS, instituteur, à Saint­
Nazaire (Pyr.-Or.). 

# 4444 

A \'E~ORE tm plus orft•tmt : ,\fJpcut•il Su­
pt r Pulh~-Bcii'Y O\~ec ntoteur ct nmplifica­
tcur 1t CUl.'C" à ('!JU - S'ndrC~\Cr a Pt·nent, 
insUhti\.·Hr à llcnuchnlot (Itnutc-Gnronnc). 

EUROPE 
lA t•rrmiërr rrmu frnnr.aisr dr culture 

ü'tlcrlla/l'onalc 

Rodnclcur en cher : .Jean C:UEHENI\0 
Pnr:att le 15 dt' choque mois en fascicules 

in .. s, de l52 pages 
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:Oua nd ils se comprendront,: 
=les peuplea s'uniront. = 

I.e• camarades qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suhrre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisl 
par le 

SERVICE PEDAGOGTOUE 
ESPERANTTSTE 

s~. nue de Vauconleur. - OrléOII. (l.oirel) 
Cette orgnnisntion donne ries ndrc.sses de 

ror1·cspnndn nt s. de revu<'~ el tous renseigne· 
mcnts utiles pour 1'npplicntlon mondiale dt 
l'l~spt!rnnto. 

Pour tout cc qni coname I'Esp~ran­
lo rf la corrcspondan"l' inll'rscolaire 
internationale, s'aclrnsrr (t : 

H. BOURGUIGli:OX 
SAINT-;\!AX!m'l ( \'r r) 

:::: s 

Espéranto & Relations 
Internationales 
Nos Projets 

ll:m1-. nous efforl'inns l':m der·nicr, 
à ('t'Ile mèm~ tpoquc, dl' fixer en quel­
elues mots les grane!(':; lif.(nr s d'un en· 
scignemcnt pr:tli(f<H' de l'Esperanto ù 
lous les ~legrés. Et nous rt\' ions placé 
nu prrmrl'r· rnn~ de nos lm?occupn­
lions. une diffus!on a~sc7. 1:-trgl' de l:t 
lanl(tll'. condition cle r •l:.tions intl'r­
n:-tlionales suffis:~rnmenl èlenclucs. 

,\ u nombre cie nos projet~. citons les 
disques esperanto: la t'n'ation d'une 
Jittérnlure espémnlisle enfnnline, le 
didionnair~ csperantn poar· nos clas­
ses. Pnrallèlement enfin, une ndapta-

lion nou\'clle de la Gerbe au puulic 
enfantin uni\'ersel, pnr l'introduction 
d';ure l'llbrique espérantiste. 

Les réac tions des cam:uacles, nom­
tn·ruses cl documentées. nous perrni­
r·ent hicnlol d'enlrC\'oir ln réalisation 
à bref dél:-ti d'une premit're partie de 
nos projet~. L'affaire des disques no­
tnmment. d.!jà au point. de\'oit rece­
voir ~on exc!culion dans les premiers 
mois cle l'année. 

Yirucnl les lamentables ennuis ... El 
nos forces vh·cs durent ill re di-tournées 
momentanément vers cl' mit •·es huts. 
ln vic c•t l'a\'eni r de notre œuvre étant 
sérieusement menacés. Il i mpor·te ce­
pcnclanl de préciser que ln nouvelle 
nnnO:•c scolnirc ne s'é(•oulcra pas s:-tn> 
qac nos disques :tient \ ' Il le jclur.Nous 
y songerons dès octobre prochain. 

Conçus dans un esprit assez nou­
vcmu, t'Cs disques n'ont Jloint la pré­
tention d'èlre des clou 1hrrcs d'un 
cours c1uelconque. Tnslrui•·r en r:­
cr(•nnt nous paraissant être la meilleu­
re formu le pour l'é l ucle de la langue, 
nous nons sommes inspir·(os de <"es 
prin<"ipes pou1· ln prépnmlion cie nntr·e 
pr·emi t•re édition. Xos disques l'Onsli­
!ll(•nl un agréable compUmt•nt d'élu 
de : ils ns~ureronl à l'éli•w anc pro­
nonrialicm parfaite. 

1\'ous :wons d'autre part, tr:u·t- it 
grands lmils, l'ébauche d'une mélho­
clt• clin•dc odginnlc pour l'l'nscignl'­
mt•nl tlt• l'cspet·anto uux enfants. Seu­
le la rurlhoclc direc te pt'ul habiliter 
l'enfant tl une ulilisntion \'l'aiment 
pralicJU<' de la langae uuxiliairC'. Ec:rr­
l:lllt clC:•Iiht-rt-ml'nt les explications ou 
clt'finilinns. pour ne consern•r qu'un 
minimum elu tra\'ail cl ~ synlaxt•. pré­
sentt- à l'occasion, la méthode cl:recte 
"érrlisc dans re domaine /',tluclt• gin· 
/>air pmtiquéc cm d'autres t'il't•onslan­
ces :1\'N' suct·ès. Les lexies ne con\'cr­
s:rlion cl de lecture, les n ppliculions 
pra tiques ont été ptlisés dans ln \' ic 
t•om·:tnlc. Nous avons utilisé :wc<" suc­
d•s lt•s cloeumenls fournis par l'en· 
fant lui-milme. de quoi rc>ntl re hien 
\'Ï\'nnl re jeu continuel de l'esprit. 
celle gymnastique permanente elu Yo­
rnhulair·c. par lesquels nos O:lèves s'us­
similcront snns aucun effort :rpparert 
les ronnaissances pratiques indispen­
sables. 



l\'o~e projet ci'Extmits en Espe· 
ranto a c'•ié cx.posé en détail clans un 
ries premiers numéro·s de :·arwée.Nou\ 
ne nous ét~nch·ons point à ce sujet 
P:•'cisons 'in,J,lement que. lf·àce aux 
eenl:~ine~ de journaux scol~ires rcç:1s 
depu1s octobre, nous avons pa r..':unir 
la matière de plusieurs belles m·och<t­
rcs. i'l:ous notts proposons de •lonll<'l' 
pour commencer, à inicl'\'alles, •l' tm<' 
part un liwcl composé clc conie> O<l 

110U\'elles de moyenne imp:rlance : 
d•un antre côté un Extrait publiant 
in-extenso une hisloi1·e suivie, telle: 
Péto11le, la Mort de Toby. Sur cc der­
nier point, nous avons relent! :.><Il 
spécialement J'llisloire clc Zi el Zel/1', 
composée. par les élèves ci'Eslivautl­
les. D'une fraicheut· de Lon vraiment 
singulière, les Aventures des deux e'­
piègles se pnHent parliculièrcmenl il 
lu tmduction. ~ous aarions ainsi une 
v('rsion très originale d'un récit qui 
pourrait, en mèmc le-mps, fnvot·iser 
assez suggcslivemenl le développ?­
mcnt de notre lcl'hnique d'ilupriutc­
ric. 

No:t~ ne saurions t•J·op NlnCrcier 
à cc propos les nomhreux camarades 
qui nous onl fait durant l'année le 
scn•ice gracieux de leur périodiq_ue. 
~elus s~rions heureax s'ils vouhuent 
!J'en nous :1pporLer la mèmc collabo­
ration au cours de la prochaine an­
née scolaire. Nous aurons très certai­
nement besoin de nombreux mnlé· 
riaux pur la snile, de plus en plus, car 
nous augurons d'un franc succ<'s pour 
nos futurs Ext!·aits inlernationnux. 
Di•s à présent, il faut pouYoir déter­
miner assez rapidement la formule 
qui COIHJUC1'1':1, au sein des jeunes 11lc­
lclll's des di\·ers pays. le plus grand 
nombre cie suffmges. La publication 
des deux types de brochures nous per­
mettra de faire le point. 

;\'ous en arrivons maintenant à un 
des points essentiels de notre action. 
11 savoir les modifications que nou~ ju­
geons nécessaire d'apporter à notre 
Gerbe pour lll'ép:Her la voie à une 
revue internationale d'C'n[ants. 

La puhlicalion de note première 
" P(tge d'Esperanto , a été accueillie 
avec cnlho:1siusmc par les élèves des 
classes étrangères : c'est un progrès 
appréciable sur la petite rubrique cs-
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péranlisle inaugurée dès l'apparition 
cie la p1·emièl'e Gerbe imprimée. Sou­
vent considérablement reduite, quel­
quefois absente, ln place réservee à 
I'Espcran~o ne pouvait intéresser que 
par int-ermill-encc le public étranger. 
Tout au plus I>Ouvnit-elle constituer 
pour nos élè,·es un choix de textes 
simples, capables d'illustrer les le· 
çons données par cerlitins camarades 
après les heures de classe. 

Nous avons donc créé à compter 
d'aVI'il notre " Page •> trimestrielle. 
Des empêchements matériels ne nous 
ont pas permis de commencer notre 
public:~tion en janvje1·, comme nous 
l'esp:\rions en premie.· lie<t. A celle 
heure, cependant, les deux Pages pa­
rues sont des éléments suffisants 
d'information pour motiver l'exten­
sion de notre rubrique, el en faire 
une pu}>lication m,ensuelle. 

La Gerbl' est lue de plus en plus 
par les écoles étrangères. Les aoonne­
m('nts no;ts parviennent à une caden­
ce cle plus en plus rapide. JI -est de 
Ioule évidence que nous devons adap­
ter notre Revue à res nouvelles pers­
pect ives, pour préparer la voie à des 
débouchés assez thu·ges. Not re Pane 
('st le lien atl··ndu entre nos corrès­
ponllanls ~tmnge1·s eux-mêmes, et, 
dans le même l-emps entre nos élèves 
el ces mèmes correspondants. Nous 
n'en voulons pour preuve que l'a hon­
danle collaboration, vé1·itables œ;1vres 
de longue haleine dans certains cns, 
el qui lomniront matière à une rubri­
que singulièrement riche. Certaines, 
en pal'lil·ulier. ne pourront conserver 
leur intérêt que gn\ce à une publica­
lion rapide. D'où oblig:llion pour nous 
d'Henrlre noh't' rubrique el de consa­
ner l'an prochain à l'espen1nlo, une 
page en tière dans chacun des numé­
l'OS mensuels. Rien ne s'oppose à ce 
nouvel essai. la question financière 
n'élan! pas en jeu. 

;\fais, de toute évidence, si nous 
voulons prép:Hel' ln voie à de nouvel­
les Lr:1nsformatons et à une estension 
de notre revue, il faut envisager dès 
m:-IÎnlenaot les remèdes propres à ap­
porter ù l'œu\'re des ressources nou­
\'('llcs, condition essentielle d'un amé­
nagement nouveau. 

La question des abonnements élran-
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gers '" pose toul naturellement il ce 
t'ropos. Le prohlt'lll<' cst d'a'llem·s lié 
u la cpwslion plus générale tics rela· 
lions M·olaircs intcrnational4s. Par· 
toul, cn effet, oit nous avons n'ussi à 
établir des relations réguliO:res. la 

Gerbe est connue el luc. Xous a,·ons 
pens,< CJu'il est tfn tfc,·o'r de nos clas· 
ses dr foire dans INtt' modeste rayon 
une pmpagandc in tclligen lc rn fa­
Yeur de notre journal. en Vlll' d'anH?· 
ner à nous un n.umhrc toujou1·s plus 
important d'abonni-s. Les iniliath·es 
les plus tlh·crses M'l'ont toujours ac· 
n1e illi<•s avec plaisir, el ex:11n inées 
avec inll1rN. El poun1uoi n'ouvril'ions­
nous pas il la rcntrée un l'Oneours 
dans re Mms ? Pourquoi ne n':;rn·e­
rions·nous pas au " Coin des Initiati­
ves " un<' pcl'le plm·c (!ans la revue '? 
Nos gars sont nllach~s il " leur " 
journal, ils l'nlll'llllcnl thaq li<' mois 
:1\·ec unl' impaticnr<' accrac. J.,•ur col­
laboration dans le domaine dl• la pro­
pagand<•. d de la propagande il l'étran· 
ger sul'loul, est ;, rccherchc r ~ ~ il élu· 
dier. Posons do•w le probli'mt> ù nos 
jemH•s augures ct enregist l'Ons soi­
gneusl•mcnl leurs n'actions. :-.'nus ré­
ptHe~uns nous-m(•mes sur le plan in­
lern:Jtional la nu'uH• cxp~r'enl'l' clans 
le ml'mc temps. l~t nous ti rcrons en­
sui le unc ligne de l'Onduilc des meil­
leures proposition-.. 

Tl nous appartient l'n tout ra' d"t'll · 
'isngcr cli•s it présent. en Congri•s. une 
sér ie t11• mesures qu i nous scm!Jicnt 
propn•s 1'1 rl-alisc•· ù bref délui un np· 
port dl' fonds int,<rl'ssant. ~oas nous 
en cxplitlUl'l'Ons en détail. 

Clolurnns ce lrnp rapide cxpns(· par 
une l'X<'ellcnle IHHI\'elle. Elll• l'si de 
na lu re :1 •·éjou i•· lous nos cspcnmlis­
les cl ks sympathisants dl' notre 
mouvcmcnl. Xos 11acances rspuanlis· 
les, que la plupart 1les camarades ont 
heureusement haptbées d'un q,lalif­
catif assez suggestif, prennent •·ang 
dans l'histoire de nos n!alisnlions, rt 
plus gl1néralemenl clans lc mou,•e· 
men! espérantiste prol.!tarien sous le 
nom ti'Ecolr E.•pt'ranli.•le d'l~lc'. Xous 
ne nous trompions point, en pronos­
tiquaul dans notrr p1·emic •· :11·~iale, 
que nalt'l' manifc•slalion aurait des 
lendemains. Avant m~me 1'1111\'l'rl:lrl' 
de l'Ecole 1933. des camaradl•s nous 
écri\'enl de toute., parts pour nous si-

1 gnaler tout le regret CJu'ils ont de ne 
pouvo-ir [HII'Iidper il nos premii•re' 
\a.:anc<s en c·ommun, du fait d'cnga· 
g<'rncnts ant(•rieurs. les lettres s'a t·· 
(•ompagn!'nl toutes d'unr promesse de 
principe po:1r l'adhésion ù notre Deu­
xil-me Ecolt• d'Eté. 

~lieux enl·ore. Xous :1\'0IIS reçu tout 
récemment, trop tard ma).heuret,sc­
menl pou r y sonscrirc, des lcll rcs de 
l':Hnarades du FinisiO:re nous soumet 
lanl des propositions magnifiques 
pour l"org:tui,ation de nos ,·acanl•cs 
l!l:l3. ~oas rcmercion' encore une 
fois ces bons OU\Ti<'rs de la cause rs­
p<·rnnlisle el prolétarienne de leur 
t•oncou rs si cm pressé. Et nous <'r<>­
yons poun>ir leu•· promettre ici, dl-s 
maintenant, <\uc no' kursanoj 1!1:1:1 
seront partit·u ièremenl heure<Jx d'al'­
n•ptc r l'an prochain leur chaleureuse 
i•witation. 

Le succl's dc notre manife:dat ion 
d"anùt s'affirme chaque jour. A une 
dizaine de jou•·s de h• l'lùture des ins­
••riptions, lUlUS pou\'ons déjit compln 
Sill' la ventw de 2-1 1'1\m:trudes, l":H­
lains :Jceompagnés de ~l'ur f:uuilfc 
tout entil>rl'. C'est au lola!. pour l'h~u­
n·. une ca~avanc de :lli lll<'mbrcs IJUi 
si-jou rncra cu forêt l:wdnisl'. L'Eco!,• 
d'Eté comm<'llt'<' son 1'uu ,. de Fr:lltl'r ~ 
/.a Brctagn<' ances lmll• nous alll'IHI 
l'an prochain. A <Jlli les vacance~ 
1 !I:J:> '! Les paris sont ouverts ~ 

Il. DQVllOIIlGNOl\. 

Une défense de l'Occidental 
.}(' reprt'tllb, dans l'ordre oi1 'Js 

m'ont t'Il' fcnn·nis pa1· son articl,• 1'1 
sn Iett,·c, h•' :l l'l{<lllll'll ls de > Bonrgui 
gnon. 

La puLl ic·alion d'un artit-ulel l'Il fa­
vrur de l'<krirlenlal dans I"Et·ulc 
Enwncipéc : • Estas primoko de kon· 
gn•s decitlo "· 

Non. L':tdoption •i m:Jins h·v~cs 
d'un \'CCU en faveur cil' I"Espo n'est 
pas une décision de t'ongr~s. Les ca­
marades qui l'ont volé. ct qui dans 
Jt>nr gross<' majorité, ne sont pas <'s 
pé•·antisles, lu i ont simplt>menl tlo•iné 
re sens : llnc langue inlernalionall' 
est néccssain•. Le Congs·~s recomman­
de l'étude de I'Espo. Si Boulreux, IJlli 
assistait au Congrès, s'était Je,•.! à ce 



moment cl avait dil : " .J(' connais la 
<IU<•slion : langue inl~rnaliunale.pour 
1':1\'lJÎr l'luditie d':J!,SC7. JU'l'S. ,J'ai été 
cspél':ln Liste, pu is adepte de I'Espc­
mnlo nHormé qu'on >l)lJ)('II c lclo. Celle 
réforme de I'Espo ne nous a pas paru 
saffisanle, e l les 8/J 0 des l'spêranlis­
l<•s r·Uonuistes (ldis.cs) sun! mainte­
nant des occit!cnlalistcs . Si Bou­
treux avait dit ccl:~, il y a gros à pa­
ric.~r Cfu·on :turait ch:u·gl· une con1 .. 
rniss:un d: modifier Il' \'<i'll ct 
qu' il aurait ohligaloircmcnl fait 
partie de celle commi>sion. Alors. 
JIOUI'<jUOi n'a-l-i l pas pal'!(· '/ Notre 
camamclc. surmené, avn il Je d r·oit de 
r·rscl'\' ('1' ses errorls pour d'au tres 
questions e t de n'accepter· nu Congrès 
aue rn tram·il non prevu :'t l'ordre du 
jour·. Il tonnait d'a lieurs le sort des 
,·œux... Autant en emporte le vent. 
Présente·· un \'ote de l'c fl<'nre comme 
une décision régulièrr de Congri's 

ay:rnt valeur contraignante pour lous 
!Cl:> membres de l'or·ganisation c'est 
ullcr un peu rorl. El p<ris il y a ici 
ll llC autre tou te pc lilc q ueNlion. Le 
JH'Ohlèmc langue inlcrnntionale ne re­
l<'vcrait-il p:ls un peu de ln linguisti­
que '1 Ne pourr11iL-on essayer de le 
poser· cl de le résoudre sdcntifique­
nrcnl. Le \'Ote d'une m:rjoritt' de 
Congrès sur ce lerrain Iii ne résout 
rien. Il ne peut faire qu~ poser la 
question. 

:\luintcnant, nia èel'a kritiko (notre 
Jil'incipn le eri liquc) écrit Bourgui-
gnon. • 

L'Ckl'irlental esl une langue r·éac­
lionnaire sur le champ in ler·nalionnl. 

L':wteur· de I'Ocidenlnl, d~ \\'ahl, 
constatant que I'Espo esl fortement 
cliffust' dans les milieux prolétari('ns 
cl principalement en l'R.S.S .. aurai, 
<Jcrit que ~ L'Esperanto restera ln 
langue des bolchevicks pendant que 
I'O<·cidenlul triomphera dans le reste 
du monde civi lisé n. 

Tenons pou r exact le réNn rnc un 
peu ~:rosso m~do qu~ n.o:.~s donne ci­
dc;;sus Bourgu1gnon (j'al sous les yeux 
les textes publiés par Cosmoglotla : 
, ;\lurs 1928 u) . Admdlons m~me quz 
de \\'ah! soit un réactionnaire 100 p. 
'cent sur le plan polili<JUC ct (•conomi­
qu~. Q:r'es•-ce que ~cl:\ pr~H!\'C ? Xou• 
Stl\'ons que cet anc1en offrc:cr de m a-
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rinc russe. a<'luellemenl professeur 
de phy!>iquc et. .. polyglotte, a consa­
cré tl tHtrantr années de sa ''ic il l'Nu­
de de la que~ tion : langue inlt• rnnlio­
nale, ct qu ' il est absolument qua li fié 
par ses travaux dans cc domaine. 
~ous savons qu' il a été un des pn.'· 

m'ers disciples de Zamenhof, cl que 
son Ocddental était él:tboré avant la 
R~\·ol utiou russe. Xous rxaminons 
ses :rr~:umcnls d'interlinguistc, stric­
lcmcnt ct uniquement ceux-tir. Xous 
n·a,·ons pas ù nous préoccuper des 
hypoth~scs qu'il peut émettre sur· un 
nth!'e tcrmiu. Il ne joue d'ni lleuris 
aucun r·ô tc politique. Ou nlors nous 
a ur ions r'l jt•l<•r :'1 la tète dt•s cspér·an-
1 isles une lour·de brassée d'argu-

1 ml'nls du mème calibre. 
Les t•spt'ntnlistes catholiques, as­

semblés au Congrès espisle de 1920, 
solliciti•rcnt la bénédiction du pape, 
b~nt'cl'l'lion qui • inspirera leur Ira· 
Yail )H>ilr le progrès civil ri ~ocinl ct 
pou r· la propagande de la religion ca­
l holiquc t•nlre tous les Jl<'Uplcs "· Le 
pape s'empressera de leur fa in· adrt•s­
srr par l ~lrf!rnnune la bénédkl ion de­
HHlndéc. 

;\lon <'or·respond:mt norvégien, cx­
espisle passt' il l'Occidenlal, m'écrit 
que la propagande espérantiste en son 
pays est failc, mème dans le-, milieux 
OU\ricrs, p:'CM[Ue uniquement par des 
prêtres <'alholiques. Il y a moins de 
15 jours, j'ai reçu din~cll'llll'nl d<• C.i­
jon (Espajlnc) un petit bullet in calhn­
liquc c l ~spérnntrste, gen r·c hullc ti n 
paroissial. C'~s l possible, mais nous 
~nmmcs des cspéranlistes prol~lariens, 
(lurqu<'r·.t·l-on, et nous n'aYons de 

commun :twc ces gens-li1 q:re la lan­
gur au,iliaire. Alors, pourquoi cliahle 
n':lC<'Cplcz-\·ous pas qu'un gruupe <le 
part'sans d~ I'Occiclental vous f:tsse 
la m·'rne rrponsc ? 

L'nrgumenl suh·ant St'mblc Hrc :rn 
peu plus ~érieux : " De plus en plus 
vic!llil el devient caduque ln vieille 
el bour·gcnise c ullare !a li ne . Elle \'èdc 
le pas aux cultures germaine rl slave 
plus jcuncs ... Plus loin BourjltiÎgnon 
rcpn•n1l ct acrentue cel argamcnl rn 
précisant que la Ré,·olulion russe 
ay:ml f:lil sortir de leur torp< ur millé­
n:~irc rm'me les peuples de l'Asie t·c.>n­
tralc, il y :1 ici un apport d'id~es el de 
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conceptions q;ac les langues latines ne 
peuvent expnmet·. 

11 ajoute : " De plus en plus dt•; 
mols russes cl asiallques péni•treront 
rn Espéranto ct cela n'est que toul 
n~1turel ». 

Ct'la ne démontre pas du toul, soit 
dit en pu:;sanl, CJUC l'Esperanto est 
plus apte à recevoir ct à assimilt·r ct"• 
mols que I'Occidculal. 

Et puis dans quel domaine peul-on 
pr~votr cet apport '! X'est-ce pas sur­
toul dans le domaine scientifique t•t 
technique '! La H~volulion russe ayant 
brisé les enlnwes capitalistes a permis 
un élan impétueux ct VI·aimenl émou­
vant des masses vers le savoi t'. Cc 
que nous allcndons de celle jeune t'i­
vilisalion t•'cst beaucoup motns <Juel ­
<fues racines ayant trait à la vic quo­
tidienne que l~s travaux de ses inge­
nieurs, de ses biologistes, de ses mé­
dt•cins, de SC» psythiàlres, de ses pe­
dagogues. 

Or, il y a ici une base, nn sode, tlt•s 
œuvres anlét·icurcs, une nomcnt•lalu­
re scientifique cl loal cela est nette­
ment et prc~quc exclusivement gréco­
latin. Les sa\'ants désintclressé~ ù Pa­
ris, il Berlin, il ;\loscoa, il Tasbkl'nl, se 
servent tous de ces outils-li•, s't.•xpri­
mcnt et conununiquctll par lcul' in­
termédiaire .• Je ne vois pas en quoi 
les conceptions caduques el bnlnlan­
lt•s d'une société capitaliste périm~c 
sont forcément liées à un mode d t• 
communication de la pens.!c. 

Cela a pu i•trc autrefois <JU:tnd un 
peuple conquérant soumett:ul cl s'as­
sitnilait plus ou moins bien un autre 
peuple. ;\lais aujuutd'hui ·?,Je viens de 
let·miner toal io l'hcurc la lct'iun.' d'un 
oU\'r:t"e du Dodt'llt' Gilbe rt Hobin : 
• La par<"'e t•,l-..tlc un dUaut ou une 
maladie ? • Comment une tcll t• , 
\·re ou toul a tire ;malogul.' pourrait 
('(le t:t··e écrite san~ le truc-IH·nwnl dt• 
In tet·minologit• grrt·o-latinc '! Elle ne 
pr(•scnle ccpcn<lanl aucune Inn· chau­
Yinisle ou hout·gt•oise. 

l'n espO:ranlisll' russe rcrit :wcc 
raison (::\o,·a O:·tapo p. 23_! : " _La K~­
muneuropa lt'kmkatermmolngt~~. fan­
gas, a~t almcnau komencas fartgt tut­
munda. La Iwlluraj Jing,·oj de Azio 
afp reMs gin pli l<aj pli. La gt•ck-la­
Lina terminologio, pro lio l<c Eu•·opo 

ims anlau êiuj lau la vojo de teknilat 
progr~so, llt•nkas èiujn siajn konku­
renlaJII >. 

L'Espn a r~:t ssi : 1 p:u·cc qu"l 
est un -~·sti•m e latin g~;rmain sian 
harnwnit•uscl!tent comhin(• ; 2· parce 
qu'il est sans exceptions el simple­
ruent l'OilS[I'UÏl ». 

" L'l.'SJH> a réussi "· Nous parlerons 
de cela nn peu plus loin. Il t•sl un sys­
tème latin germain slave harmonieu­
semt•nl combiné " · 

La pruportion des \ ot·ahles natio­
naux pout· les deux langnl.'s Espo el 
Ût'cidcntal est la suivanlt• : 

J'SI'() OCC. 
Français . . . . . . . . . 1!3 ~ o 91 % 
Italien . . . . . . . . . . . 7() 83 » 
EsjHtgnol . . . . . . . . . 71 » 79 » 
Anglais .. .. .. . .. . 71 79 
Allemand . . . . . . . . ;;!1 61 
Russe . . . . . . . . . . . 18 52 

Il esl ;.ans exceptions l'l simplement 
construit. 

Connaissant les affixt•s arbitrni-
rcmt•nl d10isis en Espo alors <JU'il 
cxisl<' dt•s affixes inlt•rnalionau:o. 
couune l<•s racines el lJU<' I'Occ. utili­
se on fornu des nwh faciles :i 
trou,·er comme : ehc·t's nnl-a qui si­
gnifie pr(·senl, mal-surprt•n-iri qui si­
gnifie tl<•scendre (le contraire d'aller 
en haut) lond-ilo clui lmtlnil ciseau, 
pafilo qui traduit lusil. t•lt- ... 

.lamais l'Occidcnlal, t·ompliqué 
(comme une langue naturelle) n'ac­
querra de sympaU1ies en l'.R.S.S. et 
en Asie ... 

Simpl<• afrirmalion it laquelle je 
p11is opposer avec nulanl de raison 
l'affinnnlion conlrait·c. lfn des der­
niers survivants de la pn•mière pha­
lange csp.:mnliste, J{ol'man (Odessa) 
est pao;sc à I'Occidenl:ll t•: il t·ompose 
cn cc moment le dictionnaire l'Usse­
occidenlol. I.e dernier num~ro de Cos­
moglotta nous donne la traduction en 
Ot•l'idt•nlnl, et faite p:lr un Russe de 
Kicw, d'un nrticle de ln « Pnwda » 
sur t'ulilisnlion de l'éner~i~ solaire 
il J'Ohsl.'r\'aloire Géogmphique de 
'fashiH•nt. 

J;Ocl'Ï<It'nlal est moins compliqué 
que I'E..,po. plus facile à apprendre ct 
surtout u nwnier. Et il a un avantage 
'nappn\<•iuhlc que n'a pas I'Espo (c'est 
cc dernier qui conduit à ~tne Impasse, 



et non J'Ocddcnlal, comme l'éclril 
Uourguignon). Par son recul '"" les 
wurccs linguisli(IUes, l'(koidental 
vous ouvre largcmt•nt les avenues de 
toutes les langues <'uropécnnrs. A la 
lueur· de l'Occidental, je lis <lt•s phra­
ses cnlii'f'cs d'llali<.'n donl je n'ai ja­
mais appris un mot. Sans avoir appris 
davantage d'Espagnol, je viens de dé­
chiffre r·, duns le pdil bulletin p:u·ois­
si:ll c il ~ plus hnul. l'histoire ~difiau­
le d'un jl'lrne ùuvr·ier qui sc présente 
à l'hi>pital a\·ec um• main blc"~e. el 
qa'on t•st obligi· d'amputer ... Il avait 
mutilé une st:t.lll' clt• saint : Ma tra­
duction :\ vue de nez était exacte. 

Ou!, notre cheval de bataille est 
bien t•t•lui ci : I'E,po est une langue 
artificielle, fabri<[uée. Les l~spisles 

soutil.'nncnl qu'il ne peul en .:•tre au­
trement pour· une langue auxi lia ire. 
Nous sommes d'un a vos tontntirc. el 
nous disons que h• gros proht<•mc, le 
probli·nw essentiel, celui de la dt'riva­
tion, a dé résolu par l'Occidental, pai­
sque son auteur a lr<m,·é, je le r·~péle. 
les affixes internationaux qui cxis· 
lent d:111s les langm•s nnlionalcs, cl 
qui permcllent 1lc former lous les 
mots dérivés sans les estropit•r t'Il les 
affublant d'affixes arhitrnircmcnl choi­
sis. 

J>our résumer ma pensée s ur· ce 
J!Oinl, je dis, qu'il mon avis, l'l•:s/•o 11 
clé une .!bauche déj1• pousst'c < e la 
langut• auxiliaire 'déalc, mais que 
I'Occi<lenlal en est lu maquctlt• pns­
que :tehcvéc. Je sai~ que l'Espo a ren­
du, r·cnd c l rendra encore des sc1·vic~s. 
bien qa'il soit un outil médinn·e, et 
cela toul simplemnl parce qm• les Es-

l>islcs sont encore plus noml:rcux que 
es Occidl•nlalisles. Nous nt• •· fan · 
faronons " pas du loul. Uou r·gui.:non. 
:\lais je puis tc dire que j'ai <·onrnt ln 
belle époque cspér·:1ntistc, celle oir un 
réseau scrr.! de g"oupcs couvrait la 
Frunce .. Je rc\'Ois ent•ore, à nolr~ club 
de Reims. une supcr·be revue ill;rstre.!: 
Le Monde E~perrltlli~ll', p:~1·n•i d'a:t­
lres (1909-1910). Hélas ' oir sonl ba­
taillons cl revues ·• -'lalgré les mil· 
lions (non prolélaricr") dépcnsés.Mal· 
gré les dons ct legs. Demandt~ aux 
Espénmlis les suisses les chiff•·cs of­
fic •c ls publiés en <><'lohre l!l32. Non, 
nous ne fanfaronom, pas, nrnis, ùe 
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1 Gnke! imitez nous, camarades espis­
lt•s. \ ous hou lli'z d'une .>ainte indi­
gnation quand un porte sur I'Espo ane 
tuain sac:rlll•gl'. ~oye?. nssurês que 
nous ."~ somm t•s. pas plus que vous, 
<le:' IIIUIS el des golJCUI'S !l'li SC l:liSSl'­
I':IICilt mener par le bout du nez dans 
une <.'nlreprist• de cham·inismc el d'im 
périat:sme su1· le terrain : J:maue in­
lt• rnationa le. \'ous combattrez 

0
conh·c 

l'Occidental ! Soit. No us nous corllcn­
lcr·ons de nili<Juer I'Espo. 

:\ous demandons simplement ccd : 
Qu'on ajoute mon nom ou cel:ri de 
lt•l autre Ot•t•idcnL11istc - à l:l liste 
tl,• ce~x qui on l accepli• 1:1 charge de 
lmdu11·e tous <locumenls ou lettres nr·­
rÏ\•ant :tu scr·vicc de COI'I'Cspondam·c 
inlt•rscolairc international. 

Imitez au moins !:1 ' plenkunsido 
de la Scient· esplora lnstiluto de la 
Lin~vo .. . <:h~ .la Popolkomisario .de 
ld<••rgo H.S.I· .S.H. en ;\lusl<v:t " qur a 
ncl't•plê des lhhes (~o'a Elapo, t':l 
hit•r n 3) d'nil est extrait le passage 
sui\'anl Carl li) : 

" En lu <lisvolvig-proccdo cie ln 
hur·{:a soc in <'SlÎ s kr!••lnj sennomh•·nj 
prnjekloj <le hclpaj lingvoj. inter· 
kiuj plej ' \'kapabl:l sin monlris la 
prujcklo konata sub ln nomo • ling· 
,.o Esperanto "· Xi m• 1lcvas tamen 
mallakcepli uliligon anl;a tr ùe aliaj 
inlcl'llaciaj ling,·oj, sc ilia divasligitc­
t·o fnms linn utiligon l'hia '' · Je lra­
<hri" ln dcrnihe phra'>t' : • Xous ne 
clt•vons ccpenclanl pas rt•fuscr l'utili­
,.atinn d'aulr't•s langues intcrnatlonn­
lt's si leur di i'fu~ion rend <·elle utili­
~·at inn possihlc ". 

Or. au point de Yue diffusion, 1'0<• 
ridt•nlal 'icnl 'mm61ialt•menl npn's 
l'Esperanto. 

G. Pot•CôET, lft•ulrt•yivi/le, 
fltll' \Varml'fiui/1<' (Marne). 

r:::::tl!li~;;;::' 

EN RÉPLIQUE ... 
Nous n'aju;rlcrons (lUC quel~uc~ 

mols aux critiques de Pouget. :'\ons 
pt•rsislons à :1ffirmer - obstinés im­
pénitents - c1u'une lnnguc auxiliai­
l't' est forcément arlificicll<·. {al•riquh•. 
Il st•ntil lmp long de r·t•pr·o<l uilc i!'Ï 
les arguments que le c:unaradc Drczcn 
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a dé\'Cioppês dans son oauage : 
,lmlli:u ltistCJrio tle Esperanlo-.llovu­

do ''• :\ou, y r('onoyons nos Occiden­
lalbles. l'n fait c:>..ostc : l'Occidental 
c~l plus tllmpliquc que l'Esperanto, il 
esl•plus diHodlc it apprendre. El cela 
not" ami·nt• it poser à nouveau la 
question d'une façon bien précise au:>.. 
(1 OtTidcnluux ,, : 

Vous uo .. 1s aviez autrefois vant~ 
l'ldo en lt•rmcs dithy rambiques, l'ldo 
se lon vous " dc{initwa linguo m,u.rim 
per{ekta "· .\ujourd'hui, c'est I'Ocri 
dental... Que M~m-cc demaio1 '?. \'ons 
tendez, somme Ioule, une échine com­
plaisante aux coups des adwrsairc:; 
pcrm:uwnls d'anc langue auxiliaire. 
:\lit•ux. vo11s lullrnc= le dos <i /'uu<'nir 
de lu Ltmuw· /n:ernalionulc, clCJnl la 
struclurt• Il<' pt•fll ètre inspirée par utl 
c/ltiiWÎtlismt• occidenlaliste, m.rtis l>it·n 
par le prolétariat mondial. L'aucnh 
n'<•SI fHM /'Ocdrlt•nt, m,ais bien dwt.• 
l'élwlution dt• l'Occident à l'Oric11l. 

Lt•s Espé1':1nlislcs sont hien plus 
nombreux que les Occidentalislcs, 
Po·ogcl '! Nuns pensons bien ! A celle 
h cun•, il n'y a pas 1.000 Occidenlalis­
lcs dans le monde. Mais il y a 1111 
drmi million <l' Rspérantislc.~ mt 
mni11s ! Chilï'rcs trcli[iés, les slalisli 
qttcs suis.,~s plus ou moins offil'irl­
lcs contenant ~~~ o·cgrcltables lacun<'S, 
du fait d<· l' " omission de la puis­
sant~ S.E. l'. sO\ i.:·tiquc, qili groupe it 
elle st•ult• plus des deux tiers des t·f­
fcdif~ nwnlionnés ci-dessus cl des 

mt•mhn·s :tj'JI:I, l<'n:tnl il 15 nations . 
\'rooill<• lncn nul('t' en passant. Pou 

gel, qm• l'hl<>, dont on connail Ir {ia.~­
co, l'l suo· l('(poel lu es muet '"'t•c, 
jnsll' raison a encote plus d'aclt•fl' 
ll's que· I'Occitll'nlal 1 l~aul-il rappclc.r 
c1u'i l cx i sl~ om'mt• des lnngues nuxo­
hain•s plus nouvelles, comme Je No­
vial. qui c·riliqu••n/ âprement l'Occ·i 
t/t'nlal Y Qu'en pense Pouget '? i':ous 
serions hit•n aise de le sa,·oir ... 

\'t•;tl·on maintenant quelques chif­
fn•s 1 Ct•l • outil médiocre • I'Espc­
r:mlo, puisqu'il faut l'appeler par son 
nom, groupait en I!J20. 96 P·. ~e':'l, c/r.• 
partisan.~ "'"!'" lr:ngt!l' nuxlltwr< .• tl 
~~~ gruupt• IIIIJm!rc,f 11111 ~9 p. Cl'f!l.C est 
la ·"·ule /anfl"'' tn l'~nalton_nle vwant.r! 

ll:ilons nous dt' <hre en fm, pour dts­
sipcr toul malentendu ,qu'il serail cr 

ronnO: de croire que notre Strvice dt•s 
curr .. spuntlanees scolairt's iult'llcllicr 

tlfllt•s <IIIJlluie exclusiuemt•nl /'J::sp<­
CIIIIo. Cc sont les Espe.<mtisl•·s eux 
tU('IIlt's grùce à leur expl•rit:ntt.' ils 
uni 1111 sl'ns Haimcul pratiqm• dt•s 
tduliuns inlt•rnalionalcs <JUÎ un/ 
oryanisc' le ,\l'I'IJice, en ulihs:tnl, il t•cil:· 
de l'Espén~nlo, les J~rin_cipak•• l:tn 

flUCS l'llrOjJCCUilCS OI'Cit/1:\II'CJIICn[ usi­
I~'CS : nngtais, allemand, italien, t•spa­
l;nol. Il n'est, pour s'en convainnc 
<Jill' tlt• relire nos • Inslrucdoos " de~ 
hullclins l'octobre 1931 cl 1932. 

En t·unsO:quence, le Scnice ne re· 
fusl't':t jamais d'accepter lei autre 1110, 

yt•n qui lui ~;era offert : ru~sc, ehinob. 
japonais, hindou, etc ... ou bien roc:,·i 
tlc•ntul, le .\'ovial, le Latine sine flexio-
111', t'.lnulic .. voire même le \'otaplik! 
s.·ule, la pratique, l'utihlé d'une lan­
gue nous :t guidés dans l'oo·gauisalion 
cie no;; .;changes. Et nous pouvons ur 
lïtmt•r s:ms nainte que t''l'sl I'Espc­
mnl~ quo nuas a rendu les plus grands 
st•o·vo,•cs en permettant une con·cspon­
d:tnc·t• (' lcncluc ct facile n''ec l e~ puys 
!t•s plus divers. 

Il nous appartient mainlen:uol dt• 
n•prcndrc l'argument final de Pouget, 
t•l cl'y opposcr les rel'lificalion-. n~·ce'> 
s:oirt•s. Pour commencer. il cùl été sa 
J.:l' t•l inl(·re~snnt de traduire en en­
tico· la citation extraite de la Soun 
litc,f"' "· Procédé vraiment trop com­
mocl,• que <·clui qui consiste it i~ol~r 
lt•l mcmhre cie phrase pour l'<Htlo·etlin· 
o.1 appu)cr une argumcnlalion. A cù 
lé clt•s " tolérances " élttl~es :t\'ct· q ucl 
qut• l'omplaisance par notre c:Hn:tr:t­
clt•, il est intéressant de juxtaposer lt•s 
n rfirmal ions tiUi pr{•cédaicnl la dia­
lion. C'est ainsi qu'on y lil : u J.c• 
JH'ot·t•sstls de développement dt• ln so 
di-t~· bourgeoise s'cxpl'imc par l't1cln 
sion d'innombrables projets de Jan­
gm•s ausili::tio·cs. Entre lous, c'est c·clui 
t'IJIIIIII .mus le nom, de •• IW!!JIII' l~s{ll'­
rrtlllo • qui s'est signalé t·ommc Il' p us 
'ivat•t•, comme celui qui possède h­
plus dt• fnrt•rs vh·es . C'est. scmhlt•-
1 il, une référence aupr;,s de laquclll' 
les lignes qui suivent. apparaiss('nl 
l'nmme une simple complaisance. 

;'1\o:ts voulons plus encore. PuisCJUC 
Pouget mel en cause l'autorité des 
c:unnradcs de la ScieJlc-Esplora lnsli-



lulo de ~Joscou, remrttons les choses 
l'Il i·lal. Il ne s'agil pas du toul, en 
cfft•l, "d'ncceptation des thhrs ».~ous 
n'en voulons pour pt·cuvr ((Ill' la lon· 
!(Ill' ll'llrl' que nous avons reçue le 30 
juin elu ~:nnaraùc lnccrlou, collabora· 
leut· de la .\oua Eiapu cl mcntbre du 
C.IC de S.E.l'. Xous reproduisons in­
lc!;r:lll'ment le document : 

Les thèses de l'ltu/iluto Pri· 
linymt de :lfoscou ni' tl'fJT($t•ntrnt nul· 
lt•mrtll l'opinion eHtcft• dl's ~"·'Pt'ran· 
fi.'/''·' soviétiques. Dans C<'s lhhcs, on 
t•cta·onlre nombre de po;nts esscntiel­
lcmcnl lrtls di.~cula/>11'8 1'1 qu1• nou., 
som,lll,l's loin d'approu11u, l'crics, ou 
que nous avons tolérés tltlll.• la discus· 
siun, l'Il faisant les rhl'ti>I'S t.•s plus 
c>.t·prt•sst•s. Si nous :1\'ons, suiv:mt des 
esprits mal informés, nld:uné la 
publication de ces thèses. t·'l-t:1il uni· 
qucmrnt il l'époque ;m<' l-lcmcnta're 
question de tactique. Qu'on >'t•li"• il ce 
propos les numéros suivants de la 
.\'mm lllttpo, le n• -1 en parlkulier ! 

cc .T'en viens nux " al'!(lllllCnts » des 
Occillentn tistes. E\'idcmmt•nt, pcrson· 
ne t•n llfiSS ne songerait ~~ t•ontt·ecm·­
rcr l't•mploi d'une lan!-(m' qnelle 
q:~'cllt• soit - dnns 1:1 linison inter­
nationale .. 1 ('One/ilion 'Jill' ,,l's cwanla· 
!JI'·' SOil'nf VÙÎ/ablemert/ ret'IIIIIIIIS,fJlll' 

.•an 11tilisation sc rém'll' uruiml'nl cf· 
fiC'IICI'. 

Est-cc qu'on _rcut affirmer que 
I'Occillcntal rcmphl ct•s t'Clllllitions ? 
Non ' 

" L'Institut Linguistiqm•, pr\oo(·cupé 
cil' c·t•s c·onsiclérations, cnn•gtslt·c avec 
satisfnclion les sucl'i•s t·t>pN\·s de I'Es­
pNanlo. Il reconnaît tout parlicaliè· 
runt·nl sa hnute signification pratique. 
Il faut considérer enfin l't-nnrmc chif· 
rn· cil-s adeptes Ile lï·:spcranlo. qui 
t·onslitucnt un élément pt•nnnncnl de 
rHivifkalion de la l:m~:uc. Ces sim­
plt•s l'cmstutntions suffisent :\ juger 
les autres systèmes. 

" L'Institut n'a j:unn1s émis d'opi­
nion particulière à l'cnd l'Oil de l'Oc· 
cidt•ntol, mais son st•nlimcnl sc de'+ 
ne aisément. Et si l'on vl.'al lc fond de 
notre pensée, on saura <)UC l'Esperan­
to ltù-m.!me est déjà considéré corn· 
mt• une langue d'ori~im• européenne. 
à knllancc impériahste en egard à 
sc~ origines romanes ' Que pourrions· 
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nous di l'C alot·s de l'Occidental ? Ce 
que nous 1.11 pensons ici. L'Occiden­
tal est Ulll' langnc purement e~u·op~cn· 
ne, cl l'lus précisément la lanytH' des 
h'uropc rn,, occidenlau.c, don/ la .</rue· 
lurt• mhllt' irtnore compli!tement lo ri· 
vili8alion orientale, chose que ne fait 
pas l'Esperanto ! 

" L'(kridcnlal reste dont', en ~gard 
1t sn strudurt> t't /1 ses tendant•es, une 
langue t'"enticllemcnt imp~rialislc 
qui Il<' conslitucra janwi.~ ponr le.< 
Orit•nlcm.l' qu'une contrainte m;rito1111'­
m,enl inopportune. 

" L'Espc•J':ln!o, par· contre, est sui· 
vant ses ori~incs, une langue ('uropé­
enne. m:1is du fait de sn strul'l;u·t· Jo· 
g'qm• t•l fucilement adaptable, donc 
assimilant largement, elle rst ai.~é­
mcnt m•t•t•ptal>/t' - el acceplt'r tles 
Orirnlau.l'. T.es preuYes '? ~lais point 
n'est besoin dt' chercher ' .Jetez seule· 
ment nn rt'gnrd ,·crs le Japon, la Chi­
ne ... m maintenant sur la République 
populaio·•· :\lungolc, nu sein dt' lnquellc 
n déjà ht'<Jr·enscmcnl prospén\ sous la 
dil·cC'lion elu cnmamde Rinêino (dÎI'Cl'· 
leur du Comité des Scicncl.'s nu Mi­
nisliort• de l'Instruction publique) un 
mouvl'mcnt espérantiste puissant.p:u·­
ti<'ttlit•remcnl clé'•eloppé parmi les in­
diftt•nes 'fUi, il y a peu de lemps en<'o· 
r('. en t>l:licnt encore aa stade d'ap­
prenli"nl-(<' de ln lecture. 

" l.cs cam:~rncles mon~ols s'intàcs· 
sent toul spiocialemnt à l'cspéranli­
sat'cm cie l'Ecole et demandent une 
lilttlmt11rr rsphanlisle èt l'll.~(lgl' de 
l'enfant. 

" Yoilil oit en est ln question. en 
dHinilivr. Que les Occiclrnlttlistt~• 

clnnc. nr fnndrnl aucun espnir .wr 
l'l'RS.<; ('/ l'Orient. Sur ce terrain si 
spét·'al clt.• la linguistique. l:1 porte lr:tr 
est irri-mi-cli:'thlemcnt ct s~vt•rcmcnl 
close l · 

De Jc•ls nrguments sc p:~,scnt cie 
comnwnlait·cs. T.e réalisme de nos <'ll· 
marncles so,•iciliques a réponcln :lllX 
prNt•nchtt'\ virtoircs de ln terminolo­
gie J~rt't•o·lnlil)C. Impossible. encore 
une fois, dt' fanfaronner plus long­
temps. 

Xous n'avons iamais argué nous· 
mo'mP tl•• • 11réju~és à l'égard de l'Oc· 
c;<lcntat. C'est en toull' conn:~issance 
de cause. cl n,·ec une parfaite bonne 
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foi - que nous ne pcl'lneltons à qui­
conque de mettre l'Il doute - que 
nous :1\'ons t'tahli le parallèl<' qui s'im­
posait. :Xou~ ne pou,·ons qu'admir<'r, 
encore ilnc fois, le merveilleux génie 
de Zamenhol', inspiré pa1· les trois 
grandes cultures européennes, el trou 
\'Dol heur<'uscment l'C lieu géométri­
que oÜ elle, pouvaient se f01Hlrc har­
manicuscmcnl. I:anguc surt'out latine 
par son vocnbi.llairc trop latine mè­
me, disent nos :mtis russes l'espé­
r:wlo possède une f:l'ammnirc ealquèc 
sur ccfle dc l'anglais cl heureusement 
simpliri~c ensuite. Pnr l'acl'usalif cl 
la composil ion des mots, il rappelle 
les langues germaniques. Enfin, l'é­
lément sl:tV<' sc rcLI'OU\'C dans l'alpha­
bet esperanto, très ,çr·ienlifiqur, I·igou­
reusement phonêliqul', rappelant l'al 
phabet de divcrses langues, en parti­
culiei' le ll'h~que et le yougo~l :we. 11 
transcrit il niervcillc les noms rus 
ses. 

Et c'est son caral'li're de langue :\ 
structure simplifiée ; logictue sans 
exception, qui lui permit el lui permet 
chnquc jour dn\'antage, de .çe rlévelop­
per très rapirlemenl rians le m.oJI(ie en 
tier. 

C'est sans prétention, une fois de 
plus, que nous lh·rons ces n•nu1rqucs 
à l'c•sprit critique de nos camarades, 
mais a\'ec le scntimcnl hien arnHé que 
ces explications étaknl n~rcssa!rcs. 
L'heure est \'enuc maintenant dc met 
tre le point final il notre eonlro,·crs('. 
A chacun ri~ ('nmpremlre ct de tirer la 
conclusion qui s'impose. Cc scl':l nu­
lre dernier mot. 

JI. Bot RGI Hô:->0:". 

A travers la Correspondance 
Scolaire Internationale 

NOUVEAUX EXTRAITS 
L'esprit crui aninw la corn•spondan­

cc internfllinnale entre enfants porte• 
csscntiellcnH'Jll l'empreinte dircctt'Î('e 
de 1'4idneatcm·. De m\'mc qul' le~ mul­
tiples jourMux de 'nos pctih impri­
meurs ont, chacun duns leUI' genre, •·e 
cachet particulier remarqué p:lr tous. 
et qui est 1<' reflet de ln personnnlill1 

du mnlti·e, de même les correspondan­
ces échangées par nos ~lèves ct leurs 
lent un aat d'l•sprit en relation étroi­
te an~l· la mentalité ct le sentiment 
intime de J'éducateur. C'est cc q :li res­
sOJ'l des cen taines de correspondances 
reçues p:1r nous ou pour lesquelles 
nous :l\'Ons sen·i d'intermédinirc.Yoi­
ci tout d'abord une nouvelle lettre 
d'Espagne. 

Lettre 
d'une classe espagnole 

Sou~ le titre " Mauclite 80il la Guer­
re 1 "• nous lisons dans le petit jour­
nal " \'ida Infantil "• des écoliers de 
AVIA: 

« Nous qui écrivons ct imprimons 
" Vida Inl'anlil » (Vie Ent'anline). 
nous ~ommcs informés de la ''aillan­
te cam pagne de propagande )>:ICifiste 
que vient de réaliser D. Jose l\1. Az­
peul'l'ulia, " Maestro de m,aeslros », 
journaliste <'l homme d'énergie ct de 
cœur. 

" Et nous qui ll\'Ons appris :\ haïr 
la gucl'l'e, qui est le plus grand des 
crimes, nous I.IÎ envovons dans ces 
pag<'s nos cnlhousin,tès fêEcitntions 
et un s:1lut cordial, CJUe nous adres­
sons aussi 11 lous ceux qui, romme 
lui, luttent pour la cause si noble de 
la frat<·rnitr humain!'. 

Enfrmts d'Espagne <'t des autres 
pays du monde, nous n'oublions pas 
que nous sommes fl'l'rcs el que, com­
me fr~res, nous de,•ons nous nim<'r.Di­
tes-1<' il tout le mondl' : il fa<It lntl<'r 
contre cc cl'i mc <le la f(U<' I'I'e dcsti·ucti­
ve. 

• I.a guerre ~l'me la mort. la d~sola­
tion les ruincs ct nous change en sau­
vages. La paix donne a ux peuples : 
joie, hi<'n-êtrc. ct progr<'s. 

Enfants d'Espagne cl de tous l<'s au­
tres pays du monde, npportez votre 
grnin de sable ,\ ln cnmpagnc pncifis­
te. 

Pous vous ct poilr vos pays un bai­
ser fr:1ternel des Alumnos dr la Es­
curfo nacional de Sin o.~ de .4 rlio. 

" L'1imc de ln civilisation est la 
bont<l. El nou• serons plus civilisés 
quand nous serons meilleurs et qu<' 
nous nous conduirons davantage en 
frères les uns nvec les aatres. 

Mnnuel SIUROT >>. 
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Autre son de cloche ... 
<Le/Ire d'um• Ecole ltnlienm•) 

u ... J'aurais tHO: hien lu>urcuse d'or­
ganiser une rorrcspnndall<'t' cntr~ mes 
élèvc.>s el les Y<)lr~s. mais, il mun grand 
regret, je mc vois obligi• d'y renon­
cer. 

Comme mes •'colirrs sont tb·.~ gllr­
çons de ui:t à di.r-Jwil mu. jr nt• 
crois pas opportun dt• Ir., faire NlTrt'.~­
ponclre avec tll's jeunn {illt•., » ('!'!) 

Le camnrndc Granier nuus écrit 
d'autre part : 

• ... ,\ ma dcmande dc l'nrrcspon­
dance :t\'ec Guaira Forlunnlo, le Oi­
reclenr ete I'Elnhlisscmcnt a r(·poncltl 
qu'il ne poU\'ail lnisM•r <'on·cspontln• 
cel élève avec mn clnsst• : 

1• Parce quc t"csl :1\'Cl' 111tc rlaHsC 
tle même degré d'un lyct1t• français 
qu'i l rlésircrnil une t'OI'I'CSponclnnct' ; 

2• Pm·cc que tc but qm• ,i'assigm• :\ 
mn t'OI'I'espondnncc inlcl'llnlionnlc t's i 
" imtCC'I'flfrrl•lt• "· Cc hu i t

1ln il tc sui­
wm l : déve lopper le scnl inwnl de la 
fra lcrnilé humnine Jlrll'-dt•ssas ks 
frontières. 

Apn's cc l,t, on peul dtllth• c· dt• ln pns­
sibili l6 de rel ier nos l'lusses populairrs 
avec des écoles italiennes lan l <Jnr du­
l'Cr~ le régime fasciste ~> ... 

C'est. aussi nolrt> avis 1 

:'\ous lcnninrrons pour nujoar<l'hui 
celte rubrique. rn rrprodnisanl cieux 
extraits dl' lcllrt>s ret:Ul'S d'.\ llc•nl:ll!lll' 
après la " n 1volulion pnrifiqm• " ci'IIil­
ler . 

... )lainll'nnnt che1· t•amarad<', <·nrut'l' 
un mot sur les n'cents (•n1rwmcnls pn­
litiques .tc notre pnys. 

Les journaux l-lrangcr- ont puhli.:· 
tout dernièrl'mcnl tirs rtf{irmfllinns 
trnclancicust•s, touch:ml ccrlaim•s agi­
•.~tions terrorislt>s, <ks pogroms cl aa­
tres événements snnglanh en Allt•nw­
gnc. Ces nrl'cles sont dt•s mrnsonyc.•. 
répandus pnr des :~gilalcurs sans l'On­
science, ayant pour /1111 dr c·rét·r une 
atm,osphèrc dl' mr{Îtllltr ('(J/1/r'c• ft 
peuple allemand, cl ln flllt'rrr rlnns [,• 
monde. 

A •vrai di t·e. en tlt•hors de l'ars·rsln­
tion cle qutllqucs millit•t'S de mnrxisles, 
)a fermetu re dt• cer tains mngasù1s 

juifs pendnnt quelques heu res cl les 
,,~issen~~nts d'iodh ·idus isolés (ec <Jui 
n est <lcjà pas mnl !) la ré\'olulion na­
tionale s'c.>st accomplie aYec une disci­
pline peu ordinaire (?) Aujourdhai, la 
si.lunlio•~ est plus tranquille e~ plus 
sure qu auparavant. 

Cher collègue, je vous écris cela, 
<':tr je suppose que vous a,·ez lu auss1 
dans votre journal l'e qui se rapporte 
:tux men~onges de la " terreur anti­
·•émile •·. 11 E'Sl de mon devoir. comme 
dt> celui de tout Allemand qui nime sn 
F:ttrie. d'informer exactement les 
~!rangers sur les faits véritables ••. 

K. S. 

• ... Je vous remercie bien Yivemcnl 
110ur les réponses de vos élèves. l\la l­
heure~lscrncnl, notre correspondance 
doit sc terminer, du fait que mes fi l­
lt•lles n'.:Ludieront plus l'Esperan to 
R~pondant à vos ques tions. je puis 

vous affirmer que le nouveau gonvcr­
ncmcnl de notre pays sou tient rom­
nl<.'lc,>mrnl nos Syndicats corpora tifs . 
(Comme ln l'Onle soutient le p~nda) . 

Comme vous l'n,•ez lu certainemen t 
clnns vos ,journau x, pnrtou t chez nou s 
r~l-(lll'nt ln pnix, J'ordre et la sécuri té. 
T.t•s :1rliclcs provocateurs à propos de 
soil-disanl persécu tions de Juifs ne 
sont que les affirmations mensongères 
d'unr rerlnine presse étrangère n . 

E. W. 

:-<ou• no·as proposons de don ner 
clans le prochain bulletin deux « Ex­
traits " nouveaux, sincères celle fois. 
oui pcrmellront à nos camarndes de 
faire lc point. 

H. B. 

Peur votre classe ! 
P our votre «home ! 

:l \'U('" ~,~antes 2t 30 e1 fi pannroux rn 
t"nuleur<i. !!S x An (France et _\frique du ~nrcn 
froneo : tn fr. - 10 ,·ue:s géante~ el 10 pnn~ 
n~nu:-<. rran~o recomrnnndés : 20 fr .. 75 

S'ntlrt'so~ter : .Jeun Baylet. :\lnr~nneix (Oor .. 
dogue). - C.C.P. Bord<aux 71.67. 
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LE 
CINÉMA 

A propos du Cinéma Standard 
,J'nl IPISt':t dil ici même cc 'lue je j)Cnsnis 

c.it.• lu Cluémnthèque a'Eint Jmur nt f>Rs :;lgnn-
1<•1' un f'llrn qui mc pn a·ntt bon dons ln Jiste 
dt~ nou\'('aux films prt?tés grntuitement. 

Titre : Au bord de ln mer. pur .lcnn Brc­
rnul\. 

J.Cgrnde pour é-,•iter dt~ rcditts : 
• ~nus titr~s - Analy#t> ~enmmairt 
Critique ~nfanline : la mittnne 

La mer est une trh grnndc étendue 
c_Penu ~ml~c. 

On ne voit que l'enu f'nlblement ngitée, 
pul!ll un rocher qui émerge. 

,\ mnréc hnsse, 
Ln mer hnissc, découvre ln plngc. puis les 

rnrhr1'8. 
Sur ln plnge on fait un g•·n~ tns de sa­

Iole. 
De• cnfnnls. armés de pelle•. font le tas 

dr "nhlc. run d'cu::t monte cle~~ll"· 
l.t•\ Mehers sont découvert... alloth cher­

du•r dt•' t-rabe~. 
en enf'nnl ~oulève Je' aJgUt4C, rhrrc:he 3\'CC 

un h.,tnn. trau,·e un crnl~ et le !tâisit : en 
gro' plnn. on le voit. crnhe ('Il mnin, ltaJ(a­
('nnt nn•c une :~Igue . il le rnet dnn~ !lon pnn· 
lllc.\r, 

- Mni~ ln mer monlc, il tnut se s:HJ\'CJ'. 
l.'c.•nruut pêcheur rcF(nr·dc ln v~nuc de::; 

C'I'HI \, lrs ruchers au loin sc- rC'cnuvrnnl ; il 
JlRI't. 

l.'c•nu revient sur ln plnl(<'. 
l.t•., vn~ut'.., 'C prc:-;ttcnt. le~ 1t1ttl('o;, d'écuml' 

~~" '11<'<'èclt•nt. ramenée du vnrrrh. Je \'areclt 
flullnnl. 

C:'t· .. t l'heure du bain. 
Ct ~nnt -.urtnut de, cnfnnt' •1ui ~e pré­

!!:<'nh•nt ~ux lames. 
Oh, ln terre qui marche lrntnnh fi an,). 
\orto' ltl tnnr~e montnnte. cr ht1in d'rn· 

(nul~ H'~"'<l J>11 5 )o"iqu('. 
nnn, C'('lt(' c:lnssc où fi ~lève~ sm· 40 (en 

\'ÎIJ(') R\'td('U I \'Il l:t Jll('f, l11 llrf'' " t1(' "IH'"l 

fnu~S(' l 't''\f)ril dPs cnrnnh. En err('t, l'opê· 
T:llf'ur n prl-senté nu dernier plnu le rivnac 
(>t '\t'' mni"tm:. ~@'rnhbnt fuir 1\ "<'rnnrouer 
(lU(' dC"" en(nnf s de 12 30"1 (('11 VÎIJC") n"<mt 
rlt"n rt"nuunu,: parce qnt" d~j?t hahitu~s ; 
\'Oir lt ci n~ma. 

- l..n mer monte encor<". t.e Ont arrh·e 
dpn , l'Nnhnur-lurre d'un flt"H\'t" . 

l'nr. ,·nltéc nri ... e à peu pr~ " cfnn~ ~nn n~tl 
T.n rh·i~re c't prc~que l't ~(le. l.n vnll~e est 

h·nH!rM:c pnr un viaduc métallique. J.c train 
passe. tc flut grossit. Pa.rlis snn:t uucuu pcr .. 
SOilllftW.'', 

- Oh 1 le t1·n in (6 ans ct 12 nns). 
Il rtnll Inutile de fnire passer le lrnln ou 

plulc\t dt1 cun~crvcr la prhe, le train J>DS• 
sanl. Cc trnln nUire l'attention ct emp~ehe 
dt' voir r<• <Ju•on veut leur montrer : le Clot 
montnnt. 

- MAintenaot l'eau recouvre tout l (ail la 
plaJte. C't"t ln mnrée haute. 

Me-me lfeu que précédemment, mer agitée, 
tou~ f'ff~h de James s::1ns personnages. 

- Qunncl le vent souCCle, les grosses va. 
gues dHt•rlt.>nt sur Je sable. 

Ln plngc d~couverte, une digue, du snb1e ; 
les ''nf(ut·~ tnpcut contre le mur ct retorn· 
belli 0\'('C lU11N }cs e(fcts pOSSih)CS. 

- 11 y n I'UJll ure enlre là préc~dentc vue 
cl ceth.• d~rni~re, muis les enfonts n'ont 11n~ 
notre JcJgicJue. 

- ..\u pif'd des falaises~ les lames frnp .. 
nent lt'~ tochen: . 

- :tfer nJ(itée. des rochers ~mrrgennl bat· 
tus. t•nt• rulohe avec de:5 rocl1u p~tes à 
tom bor. 

- :\rnh 1i le vent sonffle donctment, ln 
mer c~t <"nhnr. 
cr sn luu·qut• JC' suh·anl vient de loin vrr .. 
nuus. 

- Tl nrri\'c pur secou ~~cs (12 nns). 
En rrftl, Il y n saccades dnns lt mnu"c~ 

ment du hntlenu. fait de la. po~illo•~ de )'t• 
pl-rntcur. 

C:t• film n 20i mètres •. Je l'ni pr6t.•nt~ : 1• 
à dt~ tnfnnh de 6 ans ; 2• à des enfnnts de 
12 :tn~. 

Je ltur M'Ri~ dit avant : fnrrNt'rni rt 
,·ou' m·cxpHquerez cc que vou' nurtz trouvt: 

1 

de F.:~nc1~nrlu~h1n : bon film à rw~~cnlcr nu x 
<'nfnnh t•omlf'IC rnppel ct précl~iCH1 d~ souvc· 
nit·~ 1\ Ci..'U~ qui ont vu ln lll('l': c·omnw dnru· 
mcntnh·r Il <·eux qui n'y sont po int nli~!S. J.c~ 

1 

<'ntnnls o;,onl lt-s llCrsnnnngcs. c'c~t \ln l(ro~ 
:tltrnit. r.'"'t un rilm de mouvement <'f e•cst 
toujouros. un 1)lni~fr i)Our l'cnrnnre. 

I.e •njol loi qu'il c•t traite pboto~rnplolquo­
mcnt. <'"~1 hien. ~auf les petite~ crltiqut'<ll ri~ 
clt~"~u,. \lni" ~·n Hait $On()rr (le ne dl~ pn~ 
o:.rlnul) il '\' aurait avantajtt-. l.n mt'r. mon· 
tanit- ou clc.•,rendttnte • .:tgitée on m(lme cal· 
'lit\ nr 'e conçoit pas près du rh·r snn~ Je 
bruit. 

Mnls, t1url cnt le hut de cet nrtlcle ? De· 
mond<'r nux enman1des qui le pcnvcht, \lsn­
ff<'r"~ du <~; l ontln1·cl. de projeter ce film. de 
ronlrM~1· l<"ur~ ob~t-n·a tions te\'C<' Jt~ tnfcn­
nrs cl'nhm·d : <'tt~uitc de tn'odr~'~cr lc.'ur~ 
SU""<'"'• ion~ : 

1 
n Pour une refonte~ si nrrc"<~~lt~. de cc 

film rn 'Uf' d'une meilleure- cnmpn"ltion ; 
2) Pour ln mise â l'étudt"- de "r~nttrio~ 

simplt~. "nit t'tt pnrtant d'un film d~JA ~di· 
tt\ et nvnnt cfcs f11Ht1ité~ p~dl'IJ;!OJ:Îmlf''\, '\nU en 
l)arfnnt d'une irf,tr ,.,mme celle du film ('()o~ 
pérnllf Prix el Prnfih : 
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3) Sur cette que•tion Importante, doit-on 
s"en tenir nu (iJm mutt 'P ou doit-on aller au 
souore ? nu même au mixte : parlant ct 
sonore ? 

Paul BRIARD, 

18, pl. de ln Rougemnre, Rouen. 

ynm 

CINÊD()C()MENT 

:'11unslcur cl che•· Collègue, 
Cin~docum(\nt .. , bulletin de Ja Commis­

sion Pcrmnncnte des Congrès Nationaux de 
Cinéma J~lucnlif, u l'honneur d'informer le 
Personnl"l tn!'lcignnnt qu'à la demande de 

plusieurs instilutcun ct professeurs. un 
• Club del M~mbr~• d~ l'Enseignement, pho­
tograpl•ts el Cin~attlts amateurs •. se con· 
stitut. 

l'n tel groupement affilié à une société 
important~ telle <tue la Société Française de 
Photographie el de Cinématographie ou la 
Fé.dérntion de"' Clubs de Cinéma amnteur, 
ofrriralt dc!l nvuntngcs incontestables pou•· 
tous les prorc~1curs ou pour tous les ins· 
Ututeur~ s'lntért'!o(!UJnt ll la photographie ct 
~ ln clnémntogrn1>hie. Dnns ccl nrl si diffi­
cile, on n toujou •·s beaucoup :\ n.pprcndrc 
cie coll{lgucH l'XfHh'lmcntés ; l'éch ange de 
procédés pns·licul lcrs ne J)CUl que parrnil'c 
1:• technique d(•s nutodidnclcs et les jeunes, 
initiés pnr leurs ntnés, sauront mieux sc 
scr\'lr de l'ohj~ctlf ou de la camern. lndé­
pcndnmnu•nt elu gros n"nntngcs qu'on peut 
tirer d'un ttl club certains collègues visent 
plus hnul ; ils n'nnblicnl pas qu'ils cn'\Ci · 
gncnt ct <1ue parfoh, les gravures qu'ils ont 
~ leur disposition ne les satisfont point. Jh 
rêvent d'lllu~trcr cu<t·mêmes leurs leçons. 
soit qu'ils photoJerttphicnt de~ tableaux eut 
qu'il~ filment des scènes suggestives. soit 
qu'ils échnnStent R\'tc leurs collègues dt' 
épreuves n~gnt h·cs ou positi\'es intéressnn· 
tes. Et puis, Il y R de' images distribué•' 
comme récomr.enscs. l'illuslr.n.lion des livres 
scol:lÎ •·e~ et c ('!ft ll\·rcs de bibliothèc1ue. l· 
décorntinn murnlc. Jcs nlhums de géogrnphic 
t'l pcut .. Nre lt'!t n•l-s fixe:. cl tes film\. 

Ccrlnins cnllt"guc' pnl'lcnl même d'un con .. 
cou rs :11lnuel rwur (•ncou ragcr les cfforh 
pout· st hnulca· ll\ zèle. fiOUl' cntrntncr les 
niouphytcs. 

Bref, (•elle lnitinlivc nous paraissant 
heureuse. • Glnédocumcnt " recueiUern V()· 
IC)nt ier~ Ir~ MlfUtt•st ion~ ct le .. adhésions de 
principe pour lclll trnn,.mcttrc aus promoteurs 
de ~•llo ldi'r. 

E~pérnnt que \'OU' ,·oudrcz hien réserver 
bon accueil à ctUe communication. je vous 
prie de croirt. Mnnsicur el cher coJJègue. à 
mc:; !tntimenls l>icn d~voués. 

L. BIANCONI. 

Secrl/oire <lt la FMholion de • Cinl­
clnruntt•lll " • Cinlmtlfhi!que dt ln 
nille! (/t Paria, 7. rue- Robert~Eslienm• 

(8•). 

RADIO 
et 

PHONO 

Rapport de fin d'année 

Je n'ai que forl peu de choses à 
ajoutl'r :i mon dernier article. ~inon 
qut• le po,tc en stock est enrin ,·endu 
ct <pw j'l'~pcre bien d'ane fa~on ou 
<l'unt• autre mc débarrasser des piè­
ces do.\tal'l•~cs accumulées par mon 
prédét·esseur. 

Qu:tncl nous aurons fail pince nette 
je dern:111dcrai <1ue l'on examine sé­
•·icusl'ntent la proposition formulée 
dnns mon dernie r· article : fcrmct ure 
du rayon rad io nu point de vue com­
mercia l, le service radio n'é lanl p lus 
qu'un ofricc de documentation et 
cl'cntr'nide. 

A cc propos j'ai toujours demandé 
qm• les comarades nous renseignent 
sur les qu:~lilés l'l défauts de leurs r~­
ccptcurs, ou de ceux qu'on ll'ur pro­
pose, t•t•l:t afin d';h•iter des tâtonnc­
mcnl<~ ct des d~ceplions aux futurs 
nl'hetcu rs .. Je dois n,·ouer que je n'ai 
pas cu beaucoup de succès. ;Ifni• t;a 
n'est pns une rnison pour désesp~rcr. 
.Tc mc propose l'on prochain de fah·c 
pnralt•·c dons l'E.P. -,me série de qucs­
tionnnircs Sll ' ' les postes les plus <·on­
nus :trin rlt• •·éunir une documcntn-
1 ion qui n'au ra r ien de puhlici tnirc. 

Aux tnnwracles de dire si celte sug­
gestion doit i'lre retenue. 

R. FRAGZ.:AtlD. 

lu sujet du Phonographe 
En nvril 1930. nous avons ouvert 

une rubrique <'Il fnve;u du phonogro­
ph~ dans les colonnes de cc hullctin: 
n11ssi dcp11is cette époque, je n'ai .Hu-
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dié cette question qu'au point de v:1e 
technique, afin de connait:re les résul­
tats pratiques que nous devons atten­
dre du phono, pour l'école et pom· 
notre calture personnelle. 

J'ai é té poussé à cette étude: t• par­
ce que malgré ma passion pour la T. 
S.F., je ne trouve presque aucune va­
leur pédagogique aux émissions sco­
laires actuelles. 

2• Parce que le phono a sar la T. 
S.F. des avantages indiscutables au 
point de vue éducatif ; 

3• Parce que le phono et la T.S.F. 
peuvent se combiner et donner des 
résultats merveilleux. 

Les articles sur le phono donnés 
jusqu'ici ne font que montrer la gran­
de place qac doit avoir cet appareil 
dans nos méthodes. Des pédagogues 
avertis : Freinet, Pagès. etc,.. nous 
montrent su rfisamment l'intérèt qu'il 
y a à introduire le phono à l'école, 
pour que j'insiste à mon tour sur ce 
sujet ; mais mon intention est de 
prouver que nous po>Jvons avoir à 
l'heure actuelle, un m.at..ériel qui nous 
permellre d'obtenir d'excellents r~sul­
ta'ls. 

Je veux aussi faire connatlre la 
technique élémentaire elu phono, car 
je vense qüe pour ckmnnder el ob­
tenir Je maximum de rendemen t d'un 
appareil, il faut connailre ses possi­
hilités.Encore que cela paraisse un peu 
excessif, il faut parfois apprendre à 
<< jouer du phonographe ». 

.Te liens ~nfin à faire connaître qu'il 
existe mieux que le phono mécanique 
ordinaire : je veux parler de l'élee­
phone . . J'ni rcmanrué qu'on ne fait 
même pas allusion au phonographe 
électrique Clans notre journal, c'est une 
erreur de notre part, car le phono élec­
trique est nettement supérieur au pho­
no mécanique. Le p1·ix du phono élec­
trique est senseiblement plus élevé que 
1·elui dn méranique. sans être pour ce­
Jo p~ohihitif. C'est très bien de faire 
du matériel rle bonne quolité à bon 
marché nfm de le m(>ttre à la portée 
de tons, mais que cela ne nous porte 
pas à croire q:1e nous ne pouvons pas 
nayer ou Cf' '" nou~ rre pavons pas par­
fois plus cher .. T'ni nlusieurs exemples 
à vous citer : une intérimaire qui vou-

.lait Uù phono, a préféré payer un 
rt Stradivox » 750 francs, au lieu de 
prendre nu C.E.L., parce que le cc Stra­
divox >> - qui est un bon appareil -
est signé par un luthier et a une pr.!­
sentalion originale. Des collègues s'of­
frent des lustres à 900 fr., des appa­
reils de T.S.F. à 3.900 f1·. el des auto­
mobiles ... Nous devons donc pouvoir 
satisfaire tous les goûts, et vend1·e de 
lu marchandise de marque en même 
temps que nos produits. Nous cher­
chons les meilleurs phonos en vue de 
leur emploi à l'école, mais songeons 
que beaucoup peuvent acheter "<m ap­
J>areil pour leur usage personnel ct le 
veulent alors à leur goût. 

Elargissons et modernisons le rayon 
ùe vente et d'action de la coopérative, 
c'est, je crois, le moyen le plus s\Îr 
de l:l faire prospérer . GLE17.E. 

T. S. F. et PHONO 
réconciliés par le puk·up 

Dans quelques m·ticlcs précédents. 
nos camarades Lallemand ont voul:l 
réhnhililer la rad iophonie scolaire. Si 
les émissions destinées :1 nos écoles po­
pulaires éta ient soigneusement prépa­
rées, si elles ~taient sm·tout dirigées 
par des éducateurs et sous le contrôle 
des usagers, il est évident que la ra­
diophonie scolaire jouerait un rôle ap­
prérinble parmi les techniques nou­
velles. Aclaellement ses possihilit.is 
éducatives sont peu ou mal exploitées. 

Avec le phonog1·aphe, TJlns de li ber­
té. plus de souplesse. p lus d'adapla­
tion. qu'avec la T .S.F. ; oui. parce 
qu'on donne à res deux ,, 0111ils n les 
mi'mes li\chcs. alors qu'ils doivent être 
employés ch'lcun à 1111 usage diffé­
rent. 

Tl faut que l'an orochain tous nos 
camarades qui utilisent le nho11o 011 
la T.S.F .. el mieux encm·e les deux it 
la rois ,et aussi ceux qui enreqistre­
ront des disques. 110\lS fassent pa1·t 
cl'>me façon très précise de leurs ex­
périences, de lenrs critiques, de kurs 
projets. 

Mais quelle que soit la situation de 
la production phonographique et des 
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émissions radiophoniques. nous ne 
poa,·ons pa; nous en désint~resser. Il 
<'sf de notre devoir d'étuclier, d'expr­
rim~ntn, aus.•i bien le pllonograpllc 
<Jae la T.S.F. fi l'école . 

••• 
Le phonographe est aujounl'hui un 

appareil parfaitement au point. :liais 
pour la reproduction des sons enre­
gistrés la science moderne nous a dolé 
d'un appareil plus merveilleux encore: 
le pick-up. 

La reprodudion cl l'amplirication 
cles disques par le pick-ap possèdent 
toutes les qual'tés désirablt•< : oettctt' 
puissance, sonorit~. ' 

Pour les grandes classes, pour l~s 
associations post-scolaires, le pkk-up 
est toul indiqué. 

Un pick-up. comme un phonOI(I'tl­
phe, sc compose d'un moteur (méca­
nique o:t électrique) : c'est le tourne­
disques. Les sillons du di~que trans­
mettent les vibrations à la tête du 
pick-up, de Ill elles sont en\'oyées par 
t•ondurteur élec trique à un :unplifica­
l<>ur (nppareil de T.S.F.) qui les tran­
sforme en sons dans le haut-p:trleur. 

Ponr nos I':Hnamdcs dési•·cux. !l'oli­
liser Il• disque et la T.S.F. à l'école, 
trois <>ns pcuwnt sc présenter : 

l ' tlucun appari'ÏI ''" voir<· pos.~<·s­
sion : achetez :\lol'S un cn<emble ra­
dio-phono. 'l:nutes instructions sont 
jointes aux appareils li vr~s pn•· ln 
• Coopérati\'C "• pour é,;tcr toute mé­
prise 

2' \'ous possé<i<•: 1111 poste dr T.S.F.: 
achetez alors notre pick-up tourn•:­
disq;~c. Il se ~>lace sous n'importe 
quel postc de l'.S.F., il s uffit de bran­
cher les fils qui sortent du hras tlt• 
pi<'k-up :\ la prhe t>ick-up de ,·otre 
rn dio. 

3 VotM /Jossbil•: un pllono : il vous 
raul alors un appareil de T.S.F. et 
u nc tète de picl<-up. Vous enlevez le 
dinpiHagmc de ''otre phonographe, 
\'0\1' le remplaccrt'z pnr ln tète de pick­
up cl vous hr:mchcrcz comme précé­
demment. .... 

En tc•·minant, l'i au risque de nous 
répéter. nous s<:1n:ues à l'enli~rc dis­
position des cil mn. adcs pour leur 
fournir : prix, sh~mas, etc ... 

Y. cl A. PAGES. 

Pour pouvoir juger un phono 
Que-?ques mots sur les disques 

Les disques employés sur les phono­
graphes mécaniques ou électriques, 
sont les m~mes pou•· C<'s deux t·ntégo· 
ries d'nppareils. Il est hon de •avoir 
ccrtnins détails sur l'enregistrement 
des disques. afin de connaître quelles 
sont les qualités néccssnires :\ un np· 
part'il, pour reproduire les sons :t\'t'C 

le plus de perfection. 
Sur lill rlisqu<' il n'y n pns de notes 

gr:t\'CS an-dessou\ de 30 périodes par 



seconde, ni de notes niguës au-dessus 
ùc 10.000 p~riotlcs. C'est volontnirc· 
ment qne les producteurs éliminent 
les notes très graves (on peut descen­
dre jusqu'à 16llériodes) car pour en­
registrer de tel cs notes avec une in­
tensité suffhante pour quelle soient 
mtdibles, il faudrait doubler l'intl'rvol­
le entre les sil lons du disque ; cela 
aboutira it à t·éduire l'audition de moi­
li~, ce qui est excessif. 

Si nous consid~rons un disque vier­
gl', l'axe du sillon ct le sillon m~me, 
forment une spirale régulière mg. 1 ). 
L'espace entre 2 sillons est judic;c:t~c-

r.,.I. 

ment calculé pour permettre de tracer 
le plus grand nombre clc spü·es sur 
le disque, mais aussi pour qu'au cours 
de l'enregistrement, 1 aiguille ne puis­
sc alll'r dans un sillon \'oisin, à travers 
l'espace de séparation. 

La figure 2, repn1,cnlt• l'enregistre­
ment des notes gra\'cs cl des notes ai­
guës. Les notes graves s'enregistrent 
sous fom1c de sinuosités allongées de 
p:11'l cl d'autre d'un axe figurant utlt' 
spirale idéale ; ces sinuosités ont une 
grande amplitude qui croit à mesure 
que la note cle,·ient phi\ grn,·c. Enfin, 
pour une même note. l':unplilude n'est 
pas la m.;me selon l'intensité donnée 
Il cette note (fig. 3). 
Dan~ la fig. 3, la nole est enregis­

l l'~e selon le trnit plein, avec une cer­
taine intensité ; celle mt'me note. clans 
le m.;mc ton, mais jouée avec une in­
ten~ité plus grande. nurait suh·i le 
Irait sinueux: l'amplitude du tl"acé :tu­
rait donc été plus grnrde. Il est donc 
fa~·ilc de comprendre maintenant. 
pou I'CjiiOi les fahl'icanls de disques 
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n'enregistrent pas les notes graves 
au-dessous de ao périodes-seconde, 
c'es t que ces notes pour s'enregistrer 
convenablement nécessiteraient une 
aagmenlatîon trop onéreuse de l'espa­
ce situé entre les sillons. 

Autre chose encoœ au sujet des 
notes graves : sur lous les wsques, 
l'éditeur n'enregistre pas les notes de 
fr·équences comprises entre 30 et 250 
pénodes avec leur intensité véritable. 
~nlrc 30 ct 250 périodes se trouvent 
les notes des 2•, 3' ct 4' oct:wes ; 
ce sont donc des notes graves epi sont 
enregistrées. Nous savons que de part 
leur ca•·aclère grave, ces notes néces­
sitent un tracé large cl sinueux. 0•·, 
la figure 3 nous montre que l'ampli­
lude croit avec l'intensité. 

On n'eru·egistrcra donc pas les notes 
graves avec l'inlensilé réelle qu'elles 
devraient nvoir, parce q<re là encore 
il faudrait pcrd r·e trop de place pour 
les intru·valles. 

Pour les notes aiguës, l'intensité des 
sons ira en s'affaiblissant de plus en 
plus, it partir des fréquences de 5.000 
jusqu'à 10.000. Cet aO'aiblissemenl 
n'est pas volontaire, il est dù à l'inel·­
tie des appareils d'enregistrement. 

Celle inertie devenant plus forte, 
avec l'accroissement des fréquences ; 
on ne dépasse pas pratiquement 10.000 
périodes pour avoir des résullats sé­
rieux. 

Les fréquences comprises cntr·e 
250 et 5.000 périodes sont enJ·egislr.\es 
intégralement. 

Voici le disque lei qu'il se présente 
à nous. Nous devons donc considérer 
comme bon, l'appareil de rcproditclion 
qui, au co<trs d'un disque, renforce les 
fréquences comprises entre 39 ct 259 
et favorise en même temps tes fré­
quences allant de 5.000 à 10.000 pé­
'l'iodes. 

A cela ,vous reconnaîtrez un bon 
phonographe. 

G .GLEIZE. 

- Coopérative scolaire, Ecole des. gnrç~ms. 
Domme (Sordognc) : qua1·tz meuhe1·, SJlcx 
variés staJnctitcs. pierre à cJment, etc ... 
Vente' échange :'lvce coopérnth•e scolnb·e. 
Dcma~der lisle, pdx, conditions, contre 50 
centimes. 

Fournit11.res et matériel 
d' Eleclricité 

Le matériel catalogué ci-dessous, 
peul être fourni pour loalcs les mar­
ques en cours, à des prix très avan­
tageux el avec la garantie d'avoir du 
matériel neuf de première qualité. 

T . S. F . 
Postes récepteurs à galène, avec ac­

cus, sur secteur, de toutes marques. 
Accus, chargeurs d'accus, appare ils 

d 'alimentation directe sur le sectèur, 
apparei ls de mesure, ampéremèlres, 
vollmètr·c, elc .. . 

Casques, écoaleurs, accessoires ; 
cadrans fixes et mobiles ; condensa­
leurs variables, ordinaires, démulti­
pliés, à tambours, etc... ; condensa­
Leurs fixes : à ai r, à vide, téléphoni­
ques, électrochimiques, combinateurs, 
commutateurs, fiches, jacks, inver­
seu rs, cordons : cl'alimentalion, d'é­
cou leurs, etc .. cadres, accessoires d'an­
tennes. 

Décoletagc cl ivcrs. 
Ebénislcl'ics, ébonite, bakéli te, au 

détail. 
Fils divlli'S, po<u· antennes, conne­

:dons, bobinages, etc ... 
Hauts-parleurs électrodynami-

ques, en tous genres, magnéto-dyna­
rn iq ues, magnéliq ues, accessoires, 
membmnes ébénisteries. 

Lampes : Philips, T ung•·am, radio­
technique, Ma7.da-Métal, Folos, Geco­
valve Vatca, lampes américaines, tu­
bes régu talc<rrs pour chargeurs, val­
ves. 

Piles : pour haute tension, basse 
tension. polarisalion. 

Résis tances diverses. 
Sel fs et bloc d'accord. 
Transformateurs : pour H.F ., M.F., 

E.P. ; 'Transformateurs d'alimenta­
tion. 

Matériel spécial pour ondes courtes. 
Matédel d'émission. 
Matériel pour télévision. 

ELECTRTêiTE GENERALE 
Accumulateurs d'automobiles po•u· 

toutes marques. Appareils ordinaires 
et de luxe pour la réflexion ou la dif-
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fu;ion de la lumière : :tllat-jour, dif­
fuscm·s, plafonniers, réflecle<• rs, ap­
pareils de mesure, compteurs. 

Baladeuse cl toul le nutlériel néces­
saire :\ Ioule installation élct"lrique. 

Lampes d'éclaimgc, di\•c•·ses mar­
que,, de Ioules puis"1ncc' cl pour 
l<1us les usages : lampes pour auto­
mobiles. 

Tous les appareils ménagers ëlec­
lriqucs de toutes marques : bouilloi­
res, fers, radiateurs, réchauds, venli­
l:llcurs, etc ... 

gquipemenls complets pour éc lai­
•·ngt• clcs vélos, motos, etc ... 

G. GLEIZE. 
••• 

)IACID"'ES PARLA"'TES 
1• Disques de 25 cl 30 t'Ill. : 

)!arques: Decca, Odéon, P:ulophone 
Pathé. Polydor, l"llraphonc, elc ... 
2) Phonographes mécaniques : 

;\turques : Braun, Dccca, Odéon, Pn­
Lh(o, Slraclivox, etc ... en lous modèles. 
:1) Pi~ces détachées : 

Aiguilles pour l>hono, douces, fortes 
spl•t·iales pou•· pickup : arrèt auto­
malique ; arrêt élcctro-aalomalique 
puur pick-up. 

Changeur automatique de disques. 
:\Iole urs mécaniques • Thorens , di­

vers modèles- mole urs électriques 
Thorens, Dua•·l, Paillv·.d. tlh·ers modè­
lc~-plalenux de 25 ou :10 cm. 

P I!ONOGRAPHES ET.ECTRTQUES 

1) Pick-up complet : 
~!arques : Braun, Brown. Brunei, 

Duplex, Hélios-Gra,smann, Columbia, 
Lo•we. Paillard. Philips, Point-Bleu, 
\\'t•bsler. 
2l At"t"essoires : 

Bras de pick-up di,•ers, volame con· 
lr<ilt• de son. 
:l) Amplificateurs phonogrnphiques : 

Diverses marques, toutes puissan­
t'~~. ndaplation sur commande. 
Il .\ppureils complets montés : 

Toul ce qui ce fait en électricité, 
vous pourrez l'a,•oir en vous adressant 
:i notre coopéràlive cl aux conditions 
habituelles. 

Rayon de I<Jslreric très intéressant. 
Demandez notre calnloguc. 

Techniques diverses 

" LA PEINTURE EN GHAND , 

Je me fais un pinceau 
Le pinceaa se compose de trois par­

lies : la pointe, le mam:hc, la tole ou 
ln douille. 

1 .. Je JWcnds un boul de bois de 20 
cu1. de long el de 1/2 cm. d'épaisseur: 

2. ,,,. prends un bout de tôle d'envi­
•·on 2 cm. cie long sur 1 cm. de large; 

3. Pour les poils du pint·eau, je 
prends de la ficelle it lieusl'. "'ous es­
saierons les poils d'un vit•ux blaireau, 
le t•rin de cheval. 

~. ,J'enroule le bout de Iole autour 
du manche. 

5 .. J'l•nfoncc les poils dans le vide. 
(i •• Je t'Olle les poils avec de la colle 

fo•·te en lube. à l'intéJ·ieur : 
7 .• Je prends un marlc:tu ou une 

pince pour serrer la lùlc 
8 .. Je fixe la Iole sur le mnnche 

poar qu'il soit lisse ; 
10. Si les poils sont en fit·cllc, je les 

passe it l'eau chaude cl je les peigne: 
Il. S'ils sont un peu trop gmncls, je 

l e~ recoupe ; 
12. ,}('peux me servir d'une douille 

de balle pour fixer les poils : 
l:l .. Je peux décorer lt' manche de 

rum pirwe:tu à mon :ti\t'. 

l'IEVEt:X R., C<>H '.\111" M. 

Dt•·rnumx R. 1:T POl SSE L. 

(/~colt• Ill' Brognon, A rdt•/lut•s). 

jïi§W§p W!!&fr#fîi@Ë 'î'ti W4@#u 

APPAREIL « Eclucn n nvcc 50+ 
vues géographiques, :\ vendre : -150 fr. 
- S'adresser Honoré Bot:JIGCIGNON, 

lnslilulcur, Saint-Maximin (Var). 
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DOCU MENTATION 
1 N T E RNATIONALE 

EN ESPAGNE 

Les Colonies d' Enfa nts 
en Es pagne 

La Coopérative populaire madrilènr 
• L'Arc-en-Ciel .se propose de ml'l· 
Ire au point el rll' raliscr uni' coloni1• 
m{anlinr. Elle o demandé à n ott·e ca­
maradr Elise Lop1•; l'elasco, qui a {ttil 
fonctionner des colonies de ce genrt• 
el partagé leur uic pendant quelqur,, 
annét·.~. de lui fourmr les notes et tou­
tes indications IJlli pouNonl lui él re 
utiles pour mener l'œuvre à bonnl' 
fin. · 

.Vous croyons que la pub/ica/ion dt• 
('I!S notr., à un ,·rrtain inlrr1Jt pour no 
Ire n•uur, att tnputtnl où /'()n nrg<lnÎ.'H' 
/tm/ dt• colonies au.t· résultats douteux 
du point cie \'Ut• l-clucatir. Du point tlt' 
uue pétlttyogiqul', personnr Ill' songrlfl 
non plu., i1 conii'Slt•r l'acl rwlilé de 1'1'1· 
Ir relation. 

H. B. 
ORGA~ISATIO:\' 

DE LA COLONIE SCOLAIRE 
A) Prt'ptrralif.v prélimjllaircs. - L'i­

dée pa1·t du groupe féminin de la Coo­
pérative. qui tend à réalisc1· les a·u­
vres soci:1les projetées par les statuts. 
Le C.i\. de la Coopérative l'ail sienne 
l'idée t•l la mel ~n mardH•. Il deman­
de :lU minislèrt> une pctilt• aide t!t•o­
nomique. 

B) llrlalions ttucc les familles. · 
Le Bulletin apporte :lux familles lt• 
projet de colome, el f:lil connailre les 
conditions de sn rcalis:~lion. On r~u­
nil les parents, on leur e!\plique le 
procc~sus de l 'cu·ganis:~tiun, on le:u· 
f:1il le lnblen u nnlicipé de ln vie q ui 
sera celle de la colonie (rcnseignl'­
menls donnés pur 1:1 maîtresse chargi·t• 
de l'organisation), on éch:111gc des im­
pressions sur les cnraclèrcs e t les fa­
çons d'èlre des en fnn ls, de chaque en­
flint cu particulier : obser'':llÎOns tr(>s 

précieuses cl lrès inléressunlcs pour 
•cs uns el les uu!t'es. 

On remet aux. parenh la Lste des 
objets ou trousseau que dcHonl em­
poncr les entunts ; le sejour doit avotr 
JICU S lll' Ju CO le hlVUUl iUC. 

C) Les enfrutls. - Quumnle en­
fants des de..tx sexes, de s1x :l. q ualot­
ze llllS, Clè\'CS des CCOieS publiques, CU· 

lants ue coopcrnleu.·s, • a i bles p hysi­
quemcnl, sains de conslilulion, qu'un 
mois de colome rendra à une santé 
toul à l:lil norm:ùe. 

Examen méd.cal, fiche anlhropomé­
lricf UC, lous détails nécessaires pou1· 
aboutu· au rés<~llallc plus efficace. 

1>) La mpison, l'installation. - Un 
local sur la plage d'Al/ca (Alicante) 
célie par la Coopcnlti\'c des Pècheurs 
de J'endroit . Ou y ius lHllora les servi­
ces complémentaires. El le local école 
du • Grenier communal » des pè 
cheur~. aujounl'hui école d'Oriculu­
tioo mnrilimc, cédé par les uulorilés. 
L'lnslallalion de toul le ma tériel est à 
la ch:1rgc de la Coopéruli\'c. 

E) Le personnel ; son rôle. - Un 
médecin •lui assumern la respectabilité 
sanilai r·c de la Colonie. Pour organi­
ser el établir la vie de la colonie, t rois 
inslilulrices de l'Etal pour lu parlie 
éducative. Du point de vue économi­
que, adminisll·atif, c'est uu Secrétai­
I'C du G1·oupc coopératif qu'i ncom­
bern la charge. 

L'insliluleur d'Allen a offert son 
concours pour l:l durée de 1:1 colonie. 
Les services subalternes sonl confiés 
à une t•uisi nio!rc a menée par l:l colo­
nie, deux bonnes et u ne laveuse prise 
sur les lieux elu séjour. 

I.A \'lE DANS LA COLONIE 

L1mt•r, sept heures. - Les gnrçons 
d'abord, les fi lles ensuite. Les grands 
:n•ec les petits qu'ils aideront , iront se 
laver les main~. le ,;s:~ge les dents, 
etc ... 

Les nulres, pendant cc le mps, plient 
les draps et les cou\'erlures ; ils sou-



!&vent le matelas, r:uuasscnl leurs cf­
tels, mettent de l'ordre, etc ... 

L.cux qui onl lermin~.: vont dehors : 
une m:uu·esse les fait chanter, JOuer, 
h:l vanlcr ... Pendant la toilette, une 
mallrcssc est auprès des cntanls : elle 
Yl!ille.-a à la lenne conecle el il la pro­
preté. 

Quelques-unes des fillellcs les plus 
grandes el la lroisicmc maîtresse font 
pendant ce lemps les préparatifs pour 
Je déjeuner. 

1/uit lteures précises, déjeuner. -
Dans Je réfeclom~, pas de séparation 
entre les filles el les garçons. Les pe­
l ils seront placés à co lé des grands, 
qui aideront à table chaque fo1s qu'il 
le faudra, mais snns quiller leur pla­
cc. Apr•h le déjeuner, cl pour simpli­
fier le scn·ice, chaque t•nfanl portera 
son bol à la CiJisine. Ou IJien cela sera 
fait par les plus gr:mth, fillettes et 
garçons. Pour ces menus travaux, il 
est nécessaire de ne faire aucune dis­
lin~.:lion entre les deux sexes. 

Le lon du déjeuner sem : prévenan­
ce~ mpluc/les, joie, cordialité. 

Neuf lteures. - Tous les enfants 
sont lcn:~s de faire lcu1· journal sco­
lclire. La vie de la colonie offre chaque 
jour un intérêt nouveau : excursions, 
promenades, visites, jeux, ch:1nls, re­
lations d'amitié. Une l'oh que l'iotérét 
a Né éveillé par toul cc <jui csl vie au­
tour de la colonie, ~ur toul cc qai est 
vécu, il doit s'exprimc1· par uu comple­
rcndu dans Je joumal : nole .mbjec­
liuc de chaque colon el nole ol1jectiul' 
dc• ~cs possibilités d'l'.t"flre~sion. Le.~ 
pl'lils dessineront lou/ tl" qui les in­
Uu,çsf!NI ; ce sera leur lrm[lagc ; puis­
qu'ils ne sauronl pas éairr. 

l"ne fois ou deux par semaine, les 
t·olons l'crironl à leur\ familles. 

Oi.J: ltenres.- Accompngn~& de deux 
mnlll·csses, les enfants imnl à la pla­
Ill'· Jeux libres en costume de hain. Le 
IIJOm,cnt de la plénilndl' du " travail » 
d'une• colonie est : jourr. Les enfants 
s'y livrent spontan~mcnl, el les per­
sonnes qui les accompagnent inter­
viennent pour les aider, pour faire 
germer des inilial,ives. conlrôlu des 1 
qualilh qui accusent la personnalilr 
dl' i"l'n{anl. Gymnnqliqur n·lhmique. • 
marche, sport. etc ... 

O"::chcuJes trente.- Bain général: 
en ccc• comme en toute d1osc, les 
;;mnos aident les petits. 

Mtlfi ('/ <Jcm,i. - Repos avant de 
manger. On Jil un conte, on ~.:hanle, on 
n•eilc, ou bien lecture indivHiucllc Oa 
Colon~e doil poss;;der une pel le IJihho­
lni•clu<·J. Les plus grand~. 1illes cl gar­
~on~. di~poscnl les lahles cl prepa­
rent l"c qili e~l nécessaire pour Je re­
pas. 

lint• heure précise. - Ap1·ès s'~lre 
lavé les JIHilns les enfants prennent 
garcle de ne pas les salir·. Cinq ou six 
tables. Toul est blanc, toul est IH"O­
p•·c. Garçons el filles 1\ chaque la­
Ille, petits cl grands sc prèlanl une ai­
de mul ucllc. Un enfant sert l"euu, un 
auiJ·c le pa:n. Une fillelle prend les 
assiettes cl les fait passer servies : 
lous s'aident avec la plus parfaite 
cordialilo.l comme les éléments cl"une 
mo}mc famille. Bavardages, commen­
taires, J"it·cs. Le plaisir t'léuc lt• niveau 
de la uic el en favorise la pléniturle. 
J.a Colonie aura it toul i nstan l .:cl air 
de vitalité heureuse. L'optimisme el ht 
joie peuvent seuls le donner. Une sai­
ne libcr·tl!, une affection suns faibles­
sc, un rcs/Jccl mulucl, !elles seront les 
règl<'s de a ,·ie à ln Colonie. 

Dnu: /t('ures.- Repos JWnclunl deux 
hcarl.'~. Le~ enfants peuYcnl, sur leur 
couYerture respective, sc reposer à 
rombrl! dl.'s lentes sur l:t plage. On les 
convaiJH' de la nécessité ct de l"ohliga­
lion de l'C J"cpos. Il {oui l'Il Mriuer à 
lr1 mailrise de soi. 

UiniJi/Jition est un prindpc éduca­
tif. JI faul faite l'éducation clt• /11 uo­
lonlt'. C'est le moment jH"Opicc : c'est 
un p(•lil devoir. une obligation. Il faut 
rcspC('Icr la loi, la colunic c~l une 
communauté ,·olonlaire Cjili suppose 
des renoncements el des salisfadions. 
quoiqu'ils soient de l'ordre cil' gmn­
deur t•orrespondant à un )('Jifl.Y cie 
rieux heures dans l'organisme clynnmi­
que d'un enfant. 

Qualrl' heut·es. - .Jeu lihrc.> sar le 
sable, :\ l'omhre des tenlcs. J.C's gran­
des él~vcs cousent. les {lnr~ons font 
elu motlcl:tge. du dessin, clcs con~lruc­
lions, du découpage, etc ... • lclit>ilé sli­
mulanlr el créatrice. Le personnel 
chnr{l~ cie J'éducation eonsidt.'n•r:t cet­
le nrlivili' comme un excrcirr cie tra­
vail libre. 



Cinq heures. - Goùler. Sur de 
grands plnlt•aax, on st•rt pain, ehoco­
lal, fr~mHlj;t', fruits. Chaque t>nf:ont ~e 
st•o·t hbrcmcnt. Les grands preuucnt 
leur part du service. 

Cinq heurr.~ trente. Excursions : 
lous les après-midis, après Je goùtcr. 
Lieux ain1:1hles, agrbples. intéres­
Monls. La Jlromcnacle csl un ext•o·t•it·c, 
mais elle doit être principalempnl uuc 
ém,olion. Urmolion, ,,i t•lll• contient tlu 
plaisir, laisse une connai.vsancc rluirr 
rf permanente. Lïnfl'rt;/ l'a fü·tle. 

Ces promenades alimenlPront le tr·n­
vail scolairt• dans le joul'llnl,on fait de' 
t·ommentnio·rs, des rcm:tr<rues, on fn:t 
ohsel'ver ln beauté d'un paysage. cl'un 
t•oucher dc 'oleil, d'un moniomenl.!l'un 
cnractère de la région. d'une plant!'. 
<l'un inset'le. de mill<' petites <"buses, 
qui ne sont pas remao·quC:·cs si rwrson­
IH' n'éveille l'émotion de l'enfant. 

!.a vie. d111M Ir fonû, r.,/ avant /ont 
sentiment. Srnlir. r'r.•t jauir. el jauir, 
c'e,,t connaitrr. Il faut pla<"er, J)longer 
l'enfant dans un m:lieu a~rénhlc ; 
ouais en oulo·e. il faut lui faire dé<·ou­
,.,.i,· la ht>auli- Ile ce miliru naluo·t'l qai 
l'entour<' cl qui est si 11ifférent du 
plateau cn,lillan. 

Que l<'s <'nfanls roimcnl ln nnlurp, 
PIII'Ce qu'on :ourro ~~~ fain• naito·r un<' 
<-motion <'11 eux devant s('s tl~mcnls de 
h<"a;olé ! Qut• le~ enfan ts aiment l'hu­
manité nao·,·c qu'on aur:t su •h·cilh•r 
t•n <'UX h• '<'ntimenl lh' la fratl.'rnilé 
univer•cllto dc\'ant toul cc qui est hu­
main. 

l.a r>ir, dan.• le fond. rsl mmnl /nul 
.w•ntiment. Srntir. C''rst jnuir, et inuir 
l''t'.•t connaitrr. Il fa~•l placer. plongl'f 
1\•nf:mt dan~ un mili<'lo agrralllc: mn is 
l'Il outre. il faut lui f:tio·t• tlécouni•· la 
lwaulé de re milieu tHl llll'<'l qui J'pn­
toure ct oui est si diff(•renl elu pla­
leau castillan. 

Qae les enfants niml'nl la nature. 
narce qu'on aura su fnirt' naître une 
o'molion en eux devrml ses élém<"nls 
<le hc:ml(• ! Que les l.'nf:mls ninwnt 
l'llumanilé Jl:lrl'e qu'ou aura su f:tire 
rwilre en l.'llX le senliml.'nl de la fra­
trrnih' unh•<'r~clle dt'\':ont toul <'t:' tr:oi 
est bum:lin. La ,;e en commun doil 
no·odu ir<' crs nualilés •i l'Iles 0111 ,:lé 
la r~!(le p<:>oul:tnl 1<:> sé jour et si l'on 
rt1alise cet idéal. par suggestion ch('z 
les petits cl':-obord. · 

Durant ces promenades, I<'S enfants 
peuvent prendr(' des notes \Jour leur 
JOUI'llal, mais il est préfén1 >le qu'ils 
observent el jo:oissen!. 

Srpt heure11. Repos po·éparaloirc 
au dlner. Chœurs el chants. Récittt­
tions. Moment lr{•s intére~sanl de la 
\'ie. dt• la communauté. Les enfants 
dorv~nt chanlco· :1\'t't émotion, avec 
senlomenl. Les hcllcs chansons popu­
l~ir<"s s~·nt!létis<;nt l'iime de nos pro­
\'lltces. Faore llomt•r celle manifesta­
lion <le notre psychologie nationale, 
c'est éoeiller Ir .~rnlimt'nt li<• t'humfl­
nilé nuatocé de sens esll!étiqur : c'est 
{mre n•twre éducative. Toull.' la de dt• 
la cnlnnie es t édu<·ntion, est fn•·mation. 
D:u" Ioule colonie. le but immédiat 
e.sl l'utilité physiologiq~oe, l'umélior:o· 
loon physique qui tlisparaîtnt peat-èlrL' 
aprt'-s 1<' rctou .. des enfants au foyer. 
Uénwlion délicate. le senlimrnt · e.t·· 
ouis ét~rillt' d11n., l'lime enfanlinc por 
la t•ie camm11111' hlucative, persistent 
trm inur.f, en tant que tendnnce .,piri­
turl/1' prèle il .~e nwnifeslrr. Elle est 
cOIISI'rtJtll' por lo force éducatrice dr 
l'émotion. {actrur ,,i profond dans no­
tu t•ir subcon.,citmlc. 

''oil:i l'importance énorme de l'oo·­
l(:tnisalion 1lnns l':unén:ogcmcnl d'un<' 
colon ie. li faut avan t toul<' auto·c chose 
sc ITI'mnncler : Qu('f idéal !'·dut•nlif se­
"a nntr(' r~j!le ·> Comment rt1aliscr cel 
idéal ·.• Quel a •'Ir le ~ain d<'s enfanh 
en lllli<"· en résislant:e phYsique. en 
initialivr. rsprit ll'obsen•ation, sincé­
rité, Sl.'ns d~ l'humanité ? Y :t-1-il en 
gnin ou non ? 

\.('Ill' heure du crépus('ult·. quand 
s't,lft\\'l'nl de bl'llcs \'Oix l'nfanlines, 
rl'nft•o·me 'Ill<' pui••ancc rl'émotion 
CTui csl édur,.Jivr. Ellr .~rrrr toujours 
ét•orrw'r d(ln.~ la l'ir adultr. 

!luit lrruri!S. G:1rrons el flllt's met­
ll'nl k tou,·erl. R<"p·n~ lé~t·r. fru:tnl. 
dèlkal l'Omme 1<- milieu :wru!'illnnl. 
"imuiP t'l nimahll' qui enlou•·e l'en­
fan!. Rires. bnwu·da~rs, commt'nlaio·Ps. 

On sc rince ln hourhe ri an lit. Sé­
rPnilt1. rrpos. sommt'il. Rt'Ycs heureux 
sùremenl pour ch:tquP colon ... 

F.lilllt" LorP.7.• \'J 1 '"co. 
(20 mn" 1 oa:n 

(P.xt rail de ln rc\'uc JU~dn.c<Jgiqu<" : 
' Trahaimlortt$ lie la F11lft11lln:a "· 

Traduction dt la Commission dt 
c.s.r.). 
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l'ENSEIGNEMENT do l' AGRIÇUl TURE 
à l'ECOlE PRIMAIRE 

J .. es décisions de l'l~xccllenUs~imc 
Conseil Générnl dont nous parlions 
toul récemment, J' •·cndu nctuclle Ja 
t{UC.Stion des ~ Clos scol:aire~. !\ous 
croyons utile de reproduire J"un des 
articles publiés à ce sujet dans cette 
tnême rc\"'lle. 

L'él·ole primaire doit sc borner 1.t 
clon

1
ner aux enfants dl's ronnaissances 

" fll nérulcs , indispcnsnhles pour le:rr 
pcrmcllre de sc per·fctl ionncr pins 
tard dans l'élude de ln profession 
qu'ils choisiront. 

Telle est la mission de l'école élé­
mentaire .. Mais si elle doilt·onscn·cr ce 
c:~ractère général, elle doit manifester 
cil'~ h•ndances pratiques, sou~ peine de 
Ill' donner qu'un enseignement abs­
trait, qui découragera ll.'s t•nf:mls et 
I'I'SlCI'I\ fatalement sans rt•suflats fé­
conds par la suite. 

Par tendances pral iqu<'s, enten­
dons le~ applications nomhr·euses aux 
cirronslnnces du milieu. nans les ' 'il­
Juges de la côte, " mrr ri pêche , 
clans les villes, • industrir commer.ce' 
m.f'lùrs ; dans lt's ér~Ies rurales: 
l'enseignement sera imprégné d'ane 
• fllmo$pllèrc agricolr • pour les fil­
les comme pour les gnrçons. 
. M:1lheureusemenl il n'en est pas 

mnsr l'hrz nous. On met :111jourrl'hui 
sur le même pied l' instruc tion 
donnée dans les éc·oles nnliona les des 
villes t•omme rlc ln cnmpngne. On n'a 
mt\mc pas encore compris en E~pagne 
les vues de Co.sla sur la culture. Cc­
pr:rnd homme rè,•ail de voir Il'' ~cotes 
dl' village se transformer (p:rrticuliè­
rcmer!l celles d'adulles) «'',1 tlcoles d'ap­
prrnlrssnge rural - • rt·o/n de vn­
lt•l.~ Ill' {t'rmc "· disait-il cl sc rat­
tneher aux écoles de " conlrl'mailres», 
qui rrlc\venl des ferml's d'rxpérimen­
f:rlion, cl aux écoles de l':wmée pen­
dant lt•s années de scrvic•e mi litai>·t·. 

Qn'n,•ons-nous fait, nous, institu­
teurs. pour ounir la voie à ce bel 
iclé:ll ? Rien. Il faut avoir le coarw•e 
de l'avouer. Tl est n~ai CJU'on don:;'e 
de~ • ll'<"ons ,. d'agrkul!ure dans les 
él.'oles rurales. ~fais quelles leçons ! ... 
Si parfaites qu'elles soient, ce ne sont 

ap~ès. tout que des leçons purement 
th.:orrqucs. Quand les enfant~ vont-ih 
:\ la ~·ampague j)Our ét:Hiicr \'r;rimcnt 
l' Agr·rculture ? Où fail-on des exerci­
ces rationnels 1 nans de r:ll'l's étoles. 

C'l'st a insi qu'un demi-million d'en­
f:mts, .fi!s. d~ paysans, sont pri,·és de 
toute m•lrahon à la pratique :rgrico­
le. 
. JI fnul ce~endant que nous en finis­

srons une ~01s pour toutes et que noas 
nous mettrons résolument au nivc:w 
des nnli~ns plus civilis~c~ ; netgique. 
Elals-Unrs, Hollande, Sut•st• ( 1) oir 
l'?n COOIJ!rend l'importnnrl' ('ap ilalt• 
c! un cnse.•gn~ment de l' Agrirullure à 
1 école /'''mHure el ln néccssilt,l d'anr 
atrnosp 1èrt' c>ssentiellcmcnl agricole 
autour (]e l'école rurale. 

. Tl e~t hon. il est juste qui' nous don­
mons à l'('nf:1nt une culturc g,:nl·ralc: 
la loi l'ordonne et les néccs~ités de la 
,•ic l'exigent dans une certaine mcsu­
rc. ~fais si nous voulons faire un trn­
vni l pratiqilc efficace, c'cst-iHlir·c 
profitnhlc il l'enfant ct fécond ('1\ ré­
sultats llt!le~ pour le pays, nous dt•­
vons spéernlrser l'enseignrmt'nl el l'n­
daplt'r au milieu. 

Oi1 l'si l'utilité pour 1<' Jl<'lil villa­
geois, je vous prie, cie possMl'r un 
!{ranci nnmhrc cie connni~s:tn<'l'S hi,lo­
riqu<'S, cie connaître la I'OillJlO'itinn 
l'himiquc cie l'enu. etc., s'il ignorc lc 
moyl'n dr f<'rtiliser les <"hnmps tir son 
pc\r·e qui lai appartiendr·onl n n jour 

Pourquoi bourrer son inll'IIN'I dr ... 
rlroi t, clr physique, cl<' géol(nrphit' .. si 
nous pcrml'llons qu'il conlinuc :1 s't•n 
tenir :\ ln :·ouline pour ln cullm·r clc., 
terres. les soins 11 donner nnx animaux 
domr,liqttl'S, ù i~tnorer rompli•lenH'nt 
ct·rtaines industries agri<"Oll's tcllt's 
que l':wicullure. ln cuniculit·ullnrl'. la 
sclricit•ullure. la fabrication rh•s fi'O­
mnl!es, l'Il' ... 

El qu'on ne me dise point Ollt' la 
fautl' t'Il csl 1l l'Etat. qu'on u':n·g :l<' 
po tnl de re one l'Etal r~paf(no l nr 
monlr·c que d~dni n ct i~nm·:u1rr pour 
toul <'<' qui tc.>nd il stinnlcr l'l o ·ic>ntcr 
l'ensei~nrml'nt a~ronomique popul:ri­
rl' . .Te ~r<"onn:r is qu'il y cul hl'nuro:rtl 

(J) Il rnut rroin: 01.1'"0n doit nous cnn..-.id~ .. 
rer comme encore plus en retard. cnr nnu~ 
ne figuron!f pus dons la Jislc. 
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de nai dnns ces récrimin:11ions pen­
dant longtemps. Mais il n'en csl pas 
moins \mi CJUC, depuis 'luclques an­
nées, on sent, clans les sp tères minis­
térielles. de pall'ioliqucs pa·éoceupn­
tiun en faveur de l'enseignement agri­
cole. 

\'oici des Ch«mps l'l clcs • Clos 
c1ui sont cn train de donnl'r des n'sul­
lats purticulièremcnl brillants. Les 
maîtres les onl-ils accue'llh avcc l'en­
thousiasme cl l'ardeur quc méritent 
d'aussi bienfaisantes institutions ? 
Qudqu<'s-uns seulement ont compr's 
leur immense valeur pou r l'éclucntion 
elu paysnn ; l:t plupart les •·cgnrdent 
:1\'Cl' indifférence. quelques-uns mème 
avcl' un dédain manifeste. 

Je ne mets aucun embnllcmcnt à 1'-'­
crirc. Voici dix ans <tuc l'l'S Nablhsc­
ments fonctionnent, C'l jusqu':l cl' jour 
Ir<'~ rnr<.'S sont les mailr<'S qui sont 
ull~s consulter les directeurs pou•· leur 
dem:uuler des détails sur l'Nnhlisse­
menl, su •· son fonctionnt'nwnt, ses 
:wnntngcs, ses inconvénit•nls, les cliffi­
t•u lt~s, les résullnts, etc ... 

Donc point de lumenlnlion ~lér.ile.; 
.. ur l'ah:mclon dans lequel nuu~ la•s~!' 
l'Etal. Faisons. now; :oussi, notre «mea 
culpn '· 

On n dit bien souvent : ., L'EI:tl ne 
nous clonnc pas les tnO)'l'll\ malériels 
tir 1·,1alis~r à notre tou•· dnns notre 
ravon. Tl n'a pas encore (•,)il{, cl pu­
bli,l cll'S programmes adl-quals ù cc 
sajcl. " .Jusqu'il qu:md \'Ont clurrr <'CS 
iÏ'rrmi:ult•s '! Pourquoi ne pns 1 ravail­
ll'r. nm1s, en f:a,·eur de l'idi-nl que nous 
cmwevon~ pour l'école '! Pourquoi ne 
pas essa~·cr des programmes rèdig.!s 
par nou~ el :odaptés nux circonslnnc<'S 
nlftionalcs ? Voilà un vusle chnmp 
d'action. oit les Association~ pourront 
mcllrc les énergies il 1\1preii\'C. n:• 
lieu rie les laisser gasniller en cli~pu­
les h:vznntines. Qu'elles lrav:aillent 
sans r:eHirhe jusqu'à faire c1ne tout le 
1•crsonnel possède une pn1p:ar:\lion 
agrit'nll' ~<'rieuse. " Tnnl 11(111/ li! mni­
trr. t'nn/vnu/ l'Pro/~. /(ln/v«ull'él/olle». 
Qu't•lles or~nnisent cles t•onf~rences 
po:tr les profcsseurs.au t·our~ desquel­
les ceux-ei dresseront le plnn d'un li-

vre qu'ils rédigeront en commun (2), 
livre qui serail le " dcsideralum " de 
la science el dont la vente sc li'Ouvc­
rail assu•·éc. Qu'elles organisrnl des 
cours de peu de durée, qu'elles pu­
blient des séries de conseils prnliq:•c~ 
Qu'elles encouragent leurs membres à 
sc perfectionner par un travnil per­
sonnel conslnnl. 

Quamt l~s Associations consncreronl 
un<' demi-heure de lemps sl.'ull'mcnt 
dans les réunions, aux questions que 
l'on discute tant aujourd'hui. d iles 
heures t•l encore des heures aux ques­
tions pl'dugogiques, alors seulement 
on pourm clin' que leur travail est fé­
cond. 

En nllcndnnl. il y a toul lieu d'cspr­
rer que la 1\:avarrc donnera l'exemple 
de ces manifeslnlions. si on cousidl•rc 
l'enthoasin,me qui anime les membres 
dirigeants. L I' mnilre ne doit p:1s '<' 
croiser les hrns cl attendre. Ce qu'il 
peut faire est énonnc 1 ... 

Ce n'est pns que nous prNcndions 
faire des éc·olcs rurales des t·enlt·cs 
srédnux d'agt·icullure. Ceci est 11 ne 
chosl' : Il• foil que le maître rural im­
prégncrn son enseignement de chns<'s 
touchant de près à ln vie des ch:mtps 
en C'~t une autre'. hien différente. Il est 
si facile d'y réassir d:ans toutt's les 
rontièr<'~ t't' de faire que les cnf:anl~ 
apportent /1 l't'luclc le mn.rimnm d'nl­
lention. d'in/rd/ ('( de pf«isir / ... 

Voici quelques exemples : r6clnc­
lion de lettres avant pour ohjel l'n­
chat ou la '•cnte • d'anima nx, cie pl·o­
duils du pny~. d'engrn'is. clt·... de­
mandes cl'cxplic:tlions aux agronome~ 
de l'EI:at : ('Orrespondanc:c :tvcc le pro­
priétaire d'une fl'rme au sujet cl'nm~­
lioralion à :IJlporter dans le~ t·hnmp~. 
les étahlt's. le~ prairies. ett-... n 1clar­
tions s;11· l'utilité des oiseaux cl nu­
h·cs alliés cle l'ngriculteur. sur l'h~·gio'­
ne de~ nnimanx domestiques. sur la 
sélection clcs races. etc., etc ... Ln sclrie 
de~ su jets Psl infinie. 

Si n'ons passons nu cnlcnl. t·'cst la 
mème cho~e Mesure de lcrrnins. cie 
maisons. poids des blés : vnlenr des 

rn Pr(.n('('llfiAtÎnn qui. dan<~~ ':\ ('t11U:hdtm. 
s'apnnr-enlc- R'41<'7 rnpidcment tl\ f'C no, con· 
ception'l dt~ brochures de ln Rihlinlhlqut 
de Travail. 
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pt·oduils sur le marché ; gains et per­
tes dans le jardin de !'.!cole, le rucher, 
le poulailler, etc ... Intérêts des mai­
sons d'assurances el des banques : 
prix des lra\'3ux, rendement ù l'bec­
lare, volume d'un Las de foin ; quanti­
lé de bois donnée par un a t'bt·e, cl<·., 
etc ... Tnulile de dit·e le parti qu'on peut 
el qu'on doit en tirer, elu polllt de \ ' UC 
de lc;,us nombreuses applications à l'n­
gl'iculturc, des sciences naturelles, du 
des~in el des lr:l\'aux manuels. 

Les lïHcttes IHlUYent faire hr~lut·oup 
d'exercices pratiques sur la tenue cl 
l'économie d'un ménage. Il est tri·~ 
utile que les élèves du cours supérieu•· 
nolent méthodiquement Ioules les oh­
scn•ations personnelles. 

Tl est regrellable que nous n'ayons 
pas un li,•re de lecture spécialem<•nl 
adapté aux petits campagnards : les 
suj1•ts qui les intéressent le plus st• 
trouvent, dans les liures en circ·u/a­
lion dans le commercr, commp dilm1s 
dtiiM unr foule de clw.,es qu'ils n'ont 
pa.~ uues, ne pcuuen/ uoi r, el qui, pour 
la même raison, ne diunt rit•/1 il lt•ur 
intelligence (3) . 

l'. N. 

(Exlrnit dl' ln Re\·ue pëtlngugiquc 

" T~l .\laul~lrr;o Nannrro ·•. - Tt·n­

durtion c.le ln Cummission de C.S.I.). 

(3) C'1·.~t nous qui soulirtnons. Cc• 
sont, encore unt• {ois, clrs con.~t"tations 
identiques à l'c•ndroit cil! nos manurls 
scolaires ou des diucrs ouvrayes édi­
lrs chez nous q11i 11011s ont ((JIIt•né Ir la 
formule ac/uellr de nos broch•ITt'·' 
" Bibliollli•qur th• Trmmil "· L'arlil·lt• 
r/1• nolrr camprwlc espartnol doit éiN· 
pour nous mieux qu'11ne dol·umenta­
lion, unr .wygr-'lion ulile, dr na/urt• 
à provoquer dttns no/ri' Groupe dr.~ 
initialiues pour ln rralisotion de bro­
chures de vulgarisation oqricole. A 
c()lé des hlition.~ de " cnhirrs pruli­
qun " s11isse.~. nous drvons, semblr­
t-il, édill'r nos fnscicu/r.~. Ln dirrcli­
vrs de /'articlr ci-cle.~slls, ln proprr r:r­
phience dr ln pluparl dr nos camfl­
mdes doil'l'lll prrnuttrr unr rapide 
misr nu point dr C'l' thwni/. 

H. B. 

La pédagogie théorique 
(1\.IMENEV). 

Dans nos conditions t•oncrNt.'s, nous 
dl.'vons mesure•· les sucçès de la pé­
dagogie non pas p:u· les opinions suh­
jerlÎ\'CS des pt'dagogues-lhéuricil'ns, 
mais par le pcrfcclionncmcnl réel du 
processus pédagogique. 

La science en debot·s de la pratique 
n'est pas ane science l'l si l'homme, 
pat· la Jll':lliqur. prouve la vét·ilé olJ­
JCI'live d~ ses idées (Marx.) - la vérité 
de l:l pt:dagof{ie doit ~1 rt' prou.-~e aus­
si par 1:1 prntiquc. 

:-lous s:l\'Ons que penchml l'l'~ i5 an­
m:l's de la dicl:llure dn prol~tari:1t. 
l'tlt·olE' polylech nique n eu des surt•(•s 
<!nonnes aussi bien quantitatifs <Ill" 
qu:llitalifs. - Par comparaison à 1\1-

colc bouq.(coise. le conlrnu même du 
L•·uvail de l'écolt• est basé sut· des pl'Ïn·· 
cipcs étrangers :'1 l'écoll' bourf;(<•oise. dl' 
nH'me qu<' la marcbc du dr'·~Jopp<'­
nwnf général de l'enfant. 

Il sentit facile par conséquent de di­
l'l' <tue l'~t·ole so.-iétiqur a dcrri<··~· t•l'•· 
lllll' série• de r(•a lisa lions el tic mé •·i lt•s 
inlJ)orlants. Mais d'ault'<' pari - chns 
la lulle pour unr pédagogie marxhk· 
l(·ninisle vo:lrilahle, dr graves t'l'l'CUl'' 
rh• principe onl c'lé t·nmmiscs qui au­
m'<•nl pu détruire l'~eole so,·iélirtm•. 
Cl'lll' ennlradil'lion s't•xplif[<ll' par lt• !, 
faits suivnnls : 

Des " lhéoril'it•ns • ont pri·h•JHin '""' 
la pt.'d:lf;(ogie soYiéliqu•• est d<• <lai? ro' 

• l'ente, el ":igrr " seulement <le qut•l­
qul's ::umtlcs. lfnc ou tl<•ux diz:1im•s <l" 
prdago!fnes-lht-ori::iens n'ont pas 
t·onslrulre une péda!(ogie marxisl t• 
d:n1s 'Ill laps dc lemps aussi t'unrl. p .. 
lil eonsl-qnenres suivanlE's : 1 :'\nt 
n'avons nas cie scien•'l' pétla'!o~i<pl 
soviétique : 2• Cc qui o ~t(o fait 
lc>s • lh(•orici('ns " so,iêliour' en u.'· 
dago~iE' rsl !e IIHiltimum dr 1·r qui a 
1111 èlrl' f:~it. 

Esl-cE' I'Xact '1 Bien l'nll'nclu unr tel­
li' manihr de poser 1<' Jlrohl<\ml' , .. • 
fonrii'rt>ml'nl fausse. Elll' cJtlmon l o·r 
non sE':tlement J'assurnn<."r t'xce•si\'1' 
dcs péclago:tnes,m:'lis surtout unc iJ!nn­
r:lllCe <·omplèlc des originl's tlP nolt·c 
p6daao'gic. de ~rs sources hislo•·iqul's, 
du ràle dans t'e probl~me drs fonda-
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leur·s du marxisme-léninisme, et aue 
si une inco.mpr.!hension totale (en rL:. 
ille une négalion) du rôle drngeam o .. 
Parti Communiste dans les pl"Obleilh. 
de la théorie et la pratique de J , 
cation communisLe ues Jeun~s géuO: 
rations. 

Et er\ effet, vers 1860 d~jà, Marx t. 
Engels, en nccouvnml les Jais qui di­
rigent la Société, onl dit aussi ues IJ•· 
rotes décisives sur J'éducation de L . 
jeunesse. Ayant ét<rdié l'école bou 
gebise comt~mporaine, analysé l'expé­
rience acquise par la pédagogie, Mar 
cl Engel onl fonnulé les revendica­
tions du prolétariat dans la sphè,'" 
l'éducation, ils onl ma1·qué tes \'Oi. 

tlc développement futur de l'é' 
lion, el onL uonnè u rlc série de prin­
cipes sur lesquelles devra sc baser l'é­
ducalion des enfants, l'école polytech­
nique, sous la dictature du proléla­
rial. 

No:rs trouvons chez Marx el Engels 
une dtfinilion de l'éducation commu­
niste .des enfants en tant que cons­
tructeurs de la Société socialiste. l\iarx 
el Engels ont attiré l'utlention sur le 
role considé1·able que doit jouer l'é­
cole dans l:t disparition de l'anlogo­
nisme entre la ville cl la campagne, 
entre le travail intellectuel el physi­
que (« L'avenir de la classe o:~vrièrc 
el de toute l'humarlilé dépend de l'é­
ducation des générations futures », 
Mar·x) en soulign:mt que la réorg:mi­
salion complè te de 1'.\ducation ne 
pourra sc faire qu'après la conquèt.:: 
du 11ouvoir par le prolétaria t. 

i\larx el Engels ont souligné le role 
particulièrement important de J'école 
pendant l'édification socia liste. Ln dé­
finition classique donnée par eux -
de l'instruction g.inér:~le, développe­
ment physique el enseignement po­
lytechni<JL!e des enfants - csl en trée 
comme base essentielle dans ln péda­
go"ie scientifique. 

?1 n'est pas nécessaire de s'arrètcr 
sur lt> fait q~re la m,éllrode de Mar·x­
Engels, appliquée par eux aux pro­
blèmes de l'éducation, a donn.i la pos­
sibilité (pour la première fois d:tns 
l'hisloir·e de la pédogogic) de baser la 
pédnl{ogie sur la science. La solution 
mnrxrslc du problème de la théorie el 
de ]::!_ l) rutique pédagogique, l'accumu­
lation cl l'analyse des faits d'ordre 

pétlagogique, la liaison ct la <lépen­
<lance de l'éducation de l'éconon1i () 
politique et de la culture de toute épo­
que déterminée, dans un pays détc' 
miné, une connaissance exacte de 
l'hislo r iq ue du J>roblè me, des lois de 
son développement postérieur·, une 
analyse profonde de l'école bourgeoi­
se ct de l'éduca tion, de ses tendances 
ennemies à la classe ouvrière, - lo<rl 
cela a donné el donne au p~dagogue 
m:~rxiste des armes précieuses pour l:t 
construction d'une pédagogie scientifi­
que. 

Qu'ont fait nos " théoriciens " pour 
étudier celle richesse Gnorme incluse 
dans les t mcxion:; Iiédagogiques de 
Marx-Engels ? Est-il permis d'cxc:.rsc:· 
sa propre pauvreté en se référant ù 1:; 
" jeunesse de la pédagogie marxiste '!! 

Le chef de la classe prolétarienne 
L;!n ine - qui a continué à dévelop­
per l'enseignement de 1.1arx, a élevé Je 
problème de la science en général el 
de l'éducation communiste en parti­
culier - à un nouveau degr·é. L'en­
seignement de Lénine sur l'inslrac­
t ion publique, sur l'éducation, :l une 
importance internatiomlle, étant une 
direction concrète non se1J lemcnt pour 
le prolétariat de I'U.R.S .. • mais pour 
les ouvriers du monde enlier. 

L'enseignement de Lénine basol sur 
une connaissance profonde des lois 
du développement de la société hu­
maine enrichi par l'expérience des tut­
tes r·évolulionnaires du prolétariat, 
contrôlé par l' h is toire. aynnt subi vic­
torieusement les nombreuses épreu­
ves - cet enseignement signifie une 
nou,·clle étape, une étape supérieure 
dans l'histoire de l' humanité. Toul ce 
qu'a dit et écrit Leninc s•rr· l'éducation 
a enrichi aussi hien la science pécla­
gogi<Jue q11e la pmtique de l"éducalion 
communiste. 

La méthode léniniste de l'étude 
scientifiuue, son enseignement de l'u­
nité dialectique de la théorie el la 
pratique, ses exemples de l'élude con­
crète des part icularités des différen­
tes· périodes historiques, la solution 
(]u problème de la politique ct de la 
pédagogie, du caractère de parti de 
science, toul cela a une importance 
ronsidér·able pour la péch1gogie, sa mé­
thode el son développement. 

L'analyse léniniste de la culture cl 
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de l'instruction publiqae dans la so­
ciN~ capitaliste est une école mer­
vl'illcusc pour un IJoldtc\·i l<-historier 
de ln pédagogie. De m~me les base~ 
l ~ninistcs de la culture c t de l' inlruc 
lion publique sous ln d i!'lnlu•·e <1. 
pt·o!Harial ont été la "n•·nnlic des su 
t•h cC c.lcs rénlisatiOJ~s nt•qu'' par ln 
lll.tli<JlUI soYiélique, dans sa lulle con­
tre le" ennemis de la culture proléta­
rienne. 

C'est Lcnine qui a don\- les base" 
<lc l'ticolc polytechnique dl• Mlll conte­
nu, ck .;es méthodes. Il t."• l dirricile. 
dans un article, d'énu mérc1· tout c. 
que Lénine a donné i1 l'~clacnl i on com­
muniste. Il faud1'!1it pnl'lc•· de ln mo· 
rr.le t·onununiste, de l'uuité de L 
scicnt·c ct de la production, etc ... 

Enfin c'csl I..éninc qui a posr le pro­
blème ch1 professeur en tant qu·étl 
ment central dans l'édut·alion et lïn· 
strudion de la jeunesse, en tant qn 
rrsponsal1/e du processus de l'éduca­
tion des constructeurs de ln Société 
nouvelle " · 

Si nous passons aux diredh·es dr 
Parti Com;nuniste rus.~t', nous m•om 
ici toul cc qui est nécessa ire pout 
l'orgunisalio11 bolchevil< de l\1tlucalion 
communiste des masses de~ enfants 
Le Parti léniniste en utilisant l'cxpé 
riencc énorme de ln lulle r.!Yol:!tiol' 
nairc ct de l'édification, a donné dl 
dircdiws ~·oncrètes et t•n 1m'mc tcmp: 
de princij>e, pour la conll·ut'lion c. 
l'ét·olc po ytechnique. pendant Ioule 
ces Hi 111mées. 'En commençant par 1 
prog1·ammc d u Parti Colnmuttisle c 
finissant pn1· les dcrniè1·cs résolution 
du Comit,: Central, partout on vo' 
m~me ligne : Faire de l'Ecole u P 
arme dans la lutte poa1· l'abolition 
de~ t·lnsscs. faire des jeune' de. 
ronslrurleurs de la sorit'té socialiste, 
capahll•s d'instaurer dl1finitivement le 
communisme (programme du P.C.R.). 

Tous les problèmes fondamentaux 
de l'éducation (l:lchcs de l'l1ducalion. 
rôle de l'école et du mnllrl'. t•onlen~l 
de l '~d ncation communiste, méthodes, 
contenu et méthode de I'Enseigne­
m<'nl pol)•lcchnique, liaison cnl re l'é­
lude et la production, régime de l'é 
cole, discipline, etc.) lous ces problè­
mes ont été non seulement posés par 
le pnrti, mais résolus ct solutionnés 
en principe par lui. 

La conslriJclion de J'école nouYelle 
sc fait au milieu d'une lutte de clas­
se acharnée. Les « droitiers , \ 'CHI­
laient lt·anslo lmer l'~cole polylcchm­
quc en une éc:ulc bourgeoise, leS << g:n 
ches •• voulaient souslmil·c :) la di .. 
lnltu·t· cl ,1 prolétariat une dt•s :11·m .. 
les plus importantes dans lu lulll' pou 
la t•ansformulion communislc ut• : 
socit'té. Le parti a battu les 
liers ct les • gauches , . l.c parti : 
armé !'t'cole, le p<'dngoguc la t•ollcd -
'~lé, pal' des direcli,·es nettes l'l pl• 
c1scs : comment construh·c l't't·ul~ 
polylechnictue, comment réalise1· l', 
qucalion t·ommuniste des mi ll ions d<•s 
enfants, comment préparer des cr 
dres ~tirs po ar les écoles sup(•l'Ïc·u re~.' 

li est tout à fait évident que lt• IH'o­
Jéturiat dt• l'Union SoYi~liquc, suus '" 
direction du Parti Communi&lt', a r• 
tisé des )JCOjlrës jamais 'us encore 
dans l'h"lotre de l'humanité, l'Il l' 
qui t'Oilt'l'l'lll' l'o.'cl'ficalion rultu ·elle 
dans son ensemble, et la consll'lH' 
de l'ét·olc polytechnique en part ku lie 
les prog1·cs seraient impossible-s si 1 
classe ou vl'iè1·c, et les p6dagogut•s JH'o. 
létah·cs n'étaien t pas :u·més pn•· 1 
théor ie murxislc-léninislc 1lc J\•cluc 
lion. El c·ommc cette tht'orit• (•si ln scu· 
le, vraie, indestructible, elle donna 
aux praticiens cette assurance. ,. 
crovance ferme dans la victoire. 
donne toujours it tout mouvem<•nl 
force, 1me portée considérables. 

Par cnn~l-qucnt, toutes l<•s pnmlcs 
su1· le manque de bases cie 1!1 p(·dago­
gie soviétique ne' démonlrenl qu'une 
sépnrnlion t•o mplèle d'anc lt:ll'lit• d1 . 
p&dngoguc•s elu marxisme- ~nin i smc, 
du pal'li, <Ill prolétariat, cie l'rxpl1ri('l> ­
cc réYolnlionnaire. 

• •• 
Tout n· qui a été dit prouw qu'cr 

l'.R.S.S. existent toutes les conditions 
f:worablcs i1 l'élaboration dc ln sc·il 
ce péclngogi<tuc Ln pédagogie sovii·li. 
que p:u· opposi lion à ln prdagog' ~· 
boaq~coisc• :tnti-scientmquc, <'l sar> 
princ1pes, possède une din•t'lion poli 
tique nette, une base méthodologiql"' 
ferme, ct une expérience <'norme de la 
conslruction dl' l'.!cole polylt•chn;quc. 
La question qui se pose est la suiv:m­
te : Dons quelle mesure nos prclago­
gaes ont utilisé toutes ces possihilitt's ·> 

Pour répondre à cette qaestion nous 



nous arrèteron~ succc~Si\'emcnt >ur 
les puncipaux lJI'Ootcmc• ete la pcua­
gogtc : 1 ODJCl cl Ja ructUoue ac 1 cuu­
l·a~.Jon, le contenu de J\:ûucuilon cow· 
mumste, le" mctno<.les ue rensctgne­
lllcnc, 1 organt~ntaon generale ou pro ... 
t·essu' p<·uai)Ul;Jtjue, ct tc peuagoguc 
t:n Lant qu organ1satcur cl du·•gcun, 
uu processu" pcuagognJue. 

t[ l:tUl, en to,th! ~lflCCl Jlc, a\'UUCI" tiUC 

Jnalgrc ucs rénhsuhons cl succé:) pa•­
liets, a cs pcuagogucs soncllq ues n on. 
pa~ resolu leurs luches cssenltellcs. 

A l'heure actuelle nous avons de> 
cadres tic Jeunes savants pedagogues. 
l.es jeunes emu·es ont realise un g.-antl 
tranul en demasquant l'opportumsme 
de drotle et de gauche. Ils oul latte e. 
ils conlinuenl a luller pour une péda­
gogie Jnarx.i.stc .. Jéninistc, pour une 
\tate lllucalion commutusle.:'ious par­
feron~ non jJa:. de ces jeunes pedago­
gues, mais seulement uc quelques œ­
préscntanls de la collectivité pedagogi­
que, qui, il y a peu de lemps, onl pr, 
tendu circ des leader:. » en sc·cnc, 
pédagogitJUC. 

Parlo •. s de l'objet cl de la méthode 
de la pédagogit• .• ,ous ne voulons pas 
fatigut•r le lct•lcur par des citations­
hien t·onnues des p~ctagogues qai vou­
laient définir ct•s deux choses. Nous 
soulignerons st:ulcmeut lJlle mnlgré les 
défitulions prêcbcs el nettes, des fon­
dateur' du mar:~.isme-léninisme, di­
sant CJ ue la pédagogie doit s'o<·<·upc•· 
d'uncw'dacalion eommuniste plcmifiéc 
de l'instruction des jeunes générations 
en tant 11ue constructeurs du socialis­
me, CJUC cette éduc:\lion doit ~c faire 
p:H un système ot·ganisé des inslilu­
liol)s pédagogiques (école maternelle. 
école primair..,, elc.) dirigés par Je 
parti l'ommaniste et le gouvernement 
soviétique. Cellt• catégoi'Ïe des " théo­
riciens a suivi tute voie nnli-léninis­
le. Les uns (de droite) ont lrnnsféré 
dans l'ét•ole soviétique des définitions 
abslntites de lu bourgeoisie, en s'em­
,broaillant déscspJrémcnl dans ,les 
, inttln'ts généraux de l'humanité », 
sociolo~;ie, biologie, etc .. en oubliant 
complètement le probll-mc de l'i•duca­
lion t'ommunislc, Les autres (dt' gau­
che) . voulaient nier la pJdagogi~ en 
tant que scicn<'e spéei:tle. en proda­
manl comme objet de la pédagogie, .. ta 
formnlion sociale de l'individu » en 

il6l 

pratique exclusivement. C'était la pé­
dagogie pt;enaJll la place de la poltti ­
'IUC . .E:n rcalilé, d:t social rMormismc. 

En exprimant (du point de vue ob­
jcl'lif) les intérèls des Koulaks, el de 
'" petite bnurgecusi<•, les " clt·oilcs " el 
les « gau1·hes » s'unissaient pour " ''­
racher :\ " la didulure du prolél:u·iat 
la théorie marxi\tc-léniuistc sur r~­
ducation communi~te des je;mes gcn(•­
ralions. Bien entendu, la méthodt· 
marxiste pédugogicJue ,!(ail supplanLO:•c 
chez cc, opportunistes par l'electiquc, 
le mécanisme (cht•/. les droites) le prng­
matismc cl l'idéalisme (t•hez les gnu­
chcs). 

Si nous p!trlt>n' mainknanl elu 
1·onlenu <le l'édut•alion communiste cl 
si nous i'•·enons en considération que 
<·e conlt•nu doit s'cxprimct· dans les 
progwmmes des écoles, il faut dire 
que no' th~o k'cns n'ont pu 
CJU'emhrouil!cr les choses. r~t en effel 
que fallnit-il fni•·c pour que les JH'O· 
gmnmtcs des ét•oles polytechnique' 
'nient :ult'qu:~ts aux Luts 'qae pour­
~uii l"é~nll' '! 

1" Il fulluil d'abord répondre clnire­
menls :\la question: qui doit pr~pa•·cr 
l't'cole ct en <'Onséquem·c former le 
p•·ogramme de l'~cole polytcchniqu~. 

2. Il fa ll a! ! av(•(• beaucoup d'allen­
lion el de précision étudier l'histoire 
cl~ l'écolt• p11lytechnique en l'.R.S.S. 

3. Et enfin former le programme ha­
s~ sur clcs principt•s généntux tirés cie 
t'cs deux <'ludes 

Qu'on f:~il le' théoriciens 
L''nstilut cie la p~dago"ie marxiste-lé­
niniste lravaillail :\ an~nn li•· toni t ra­
vail sérieux systémalique. Il a déclnr;• 
lu guerre :'t l'élude théorique systéma­
tique, en proclmnant que l'éduc:~lion 
ne doit ~t•·e faite que par ln « prali­
qur » . Lt•s •• gaudtes " en fait 1 ul­
l:tienl pour la lifJUidalion des /lro­
~:rammt•s. Et il <'<'l .!g:Jrd les " c roi­
tiers " (•laient dt• mème :1\'is. 

En ntali~t·e méthodique, les « !(nu­
l'Iles » el les « droitiers " tàchnienl 
d'introduire à l'école des méthodes 
cl'enscigncmcnl absolument scholasli­
qucs cl nnnrchislcs comme p:tr l'X. : 
s~·stème tle lt1 " méthodC' des projets». 

On pourrait obscr\'er la même cho­
sp en matière ci'Orflanisnlion du pro­
c·cssus pédagogique.I..es d ifférents pro-
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blèmes de cette matière sont ; a) la 
dépendance du processus pédagogique 
de la direction de l'école ; b) p lantfi­
cation du lra,•ail de l'école (du point 
de vue administratif, pédagogique et 
méthodique) ; c) controle du travail 
pédagogique ; d) organisation de l'an­
née scola1re : c) régime des clèves : f) 
discipline consciente ; f)ulilisa tion r :l­
tioonelle du temps el du local. 

Les " gauches " av!!c beaacoup d'é­
nergie luttaient pour la désorganisa­
lion complète du processus pédagogi­
que. Les enfants di rigent l'école tcCux.­
rnèmes "• ils planifient ("?) eux-mêmes 
le travail de l'école. L'année scolai re 
est du type de J'année de la produe­
tion de l'usine, l'énergie de l'enfant se 
dépense criminellement dans des « af­
faires pratiques ». La lulle pour une 
clisci pline consciente est une affaire 
bourgeoise, surtout qu'ici les enfants 
créent la discipline eux-mêmes. 

Les " droitiers » clans toutes ces 
questions, til·nienl en :nrière : « bu­
reaucralisme, dfscipline elu vicax 
gen•·e, ignorance complète de lous les 
problèmes se posant devant la nou­
velle école. 

Dans tout ceci nous n'avons pas du 
tout de travail sérieux sur ln situation 
elu p~dagogue en U.R.S.S. s<n· les. tù­
ches qui lui incombent, sur son •ns­
truction. 

Malgré tou t ce qu i vient d'ê tre d il, 
nous avons la certitude ella possihililt1 

d'affirmer que la pédagogie marxiste­
lé11iniste en U.R.S.S. v:1 de l'avant. 

Sur quoi nOiiS basons-nous en l'nf­
firmnnl ? 

1. Pendant ces 15 années de la dic­
tature prolétarienne, la pédagogie 
marxiste-leniniste s'est enrichie d'une 
série de direclives du Parli commu· 
niste Russe, concernant la construc­
tion de l'cicole polylechnique. Ces di­
rectives précisent nettement l~s pe~·s­
pectives de la lutte pour la plemc rea­
lisation du J>rog•·amme elu P.C.R. con­
cernant la préparation des cons! rac­
leurs de la société socialiste. 

2. Actuellement, un travail seneux 
des jeunes cadres ~·e savants s_e pour­
suit sur la suooess1011 pédagog1que de 
Marx-Lenine, st1r l 'expérience pr<~lique 
de lutte pour l'édification d'une école 
nouvelle. 

3. La lutte de classe en matiè•·e de 
science pédagogique est caractérisée 
par le fait d'avoir démasqué complète­
ment les différentes tendances oppor­
tunistes de gauche ct de droite. 

Une série de problèmes ayant été 
sujet à discussions passionnees, actuel­
lement ne le sont p lus. 

Le problème de l'objet de la pédago­
gie est défini en tant que problème de 
l'éducation comm;111iste el instruc­
tion des jeunes générations. Le con­
tenu de l'éducation communiste est 
basé sur des principes exprimés dans 
les programmes. L'école est considé­
rée comme une arme dans la lulle 
pour la transformation commune de 
la société. Sont élaborées les méthodes 
d'enseignement, leu•· acl ivisation, leur 
variété. 

5. Le nombre des pcdagogues-U1éori­
('iens g•·:mdil pnr l'afflaence des ('en­
laines de forces jeunes (membres du 
par ti , jeunes communis tes, ouvriers, 
les meilleurs parmi les p~dagogues 
pra tidens). 

6. Des succès énormes dans ln ('On­
slruction pr·at.ique de l'école sont en­
t·egistrés. 

Devant nous nous avons un travail 
énorme. Le parti nous a donm' cles ba­
ses concrè tes pour réaliser ce travail. 

TIU\l. C.E.L. 

Sous le signe 
do l'enthousiasma Socialiste 

t:NJ> ECOLE D'AVANT-GARDE 
DE MOSCOU 

La prem ière. ;n$litulion qui poso le fon­
cl.~mc.nt du mouvement d•n\'nnt-g:.rtlc des 
trnvaiHeurs de l'Enscigocmenl rut la. 114• éeo-
1~, dnns le scctcul' de Moscou, 1\rnsnn'ia 
Prc-o.;:ni.n. ç\u printemps de 1929. ln cellule del\ 
.lcuoesscs communistes de lü ~bison des 
1'1·.1vniJteur$ .le PEnscigncmcnl. posa dc,•anl 
le~ se1·v iees de l'Education du Peuple 1~ 
crut•slion de l'organisntion d'une école telle 
clue ln collectivité enli~•·c, l'ndmini~tr:,tcu.r 
<:l les empl<)Yés tcchnupJcs comprJS, soal 
composée de .fcunesscs communistes. l.n cel­
lule elle-mênlc se chAr-geait de t •·ouvcr les 
membr<'s de. ln cqHccth·itê. Le but. que sc 
fhwhml les Jeunesses cornmunistc.s, étJlit de 
mnntrer que dnns des conditions ordinaires, 
n\·cc des forces et des moyens constants. on 
peut organiser. une écoJè-usinc sc?viétique. 
écoJe polylechmque telle que J'ex•gt"nl lc:o 



clt"'·oirs de ln préparation des ma~!I:C~ pour 
la construction sociali!!itt. 

. \près une longue lutte. ou donon l'~cole, 
une scptt.•mHdc r7 :ms de )olt'nlnril~) snnfo> utc­
tlcr. ~ans snlle de clas~c.·. J..n construction, 
p:u; du tout pri':paréc pour l'école. exlgc.·nit 
cl<'' répotratloo~ urgcntc!'i. 400 enfanh des 
dt.•ux se~e:-.. "'·cc une grande proporti1m d'ê· 
lèves de ltt dru:ocièrnc- ann~e t:i ttn~). til pir:n­
nlrn ct cnrnnts d,octohrc • furent le~ éco~ 
lici'S, On ne clonnn rien tlt.• f>lus. 

IIOMMES NOUVE,\UX 

Oaos ccllt" ic,le vinrent d'-s hommr' nnu~ 
,.c~ux. : 2:; jcunc-; pédngogue~. ries jtuntS!I:C$ 
cnmmuniRtcs. Trois ~eulcmcnt p~nni eux 
ùvnîf'nl dt• l't.·xphicncr J)t~dn~oJ:iquc. Je, liU ­
t:-c .. sorlafrnt des technll'ums (écoles nor• 
uwlc•s) et C(Ue!lques étudinnts cumulnient 
('11('nre lf."Ur lrR\':lÎ) J'U~dOftUJtÎ(JUC. tt\'CC )'(.tude 
don~ un~ l-é'oh· '-UP~rieorr. 

Et ces honuues rirent une révolution dans 
h:c,.le. Cellc:-cl est (()Ut nuire rnttint('nnnt ... 
pnrce que sont venus lc.o: nv:wt~jtn l·clistcs, 

pHrcc qu'cllr C'st devenue écule d'nvunt-g:h'• 
de. 
TR.\\'An. I>II'FICILE 

l.c!~> pnrent, exprimaient m•,·crtemrnt leur~ 
f),,utes qunnt nux captu•lt(- des jeunes mnt· 
lt·c.'ll. Les \'enlie•·, des J~l'miJH::) !tup.:l'lcn•·-:~ or· 
stnnh:nient nu <h~hut etc y(·ritnbJcs ('Xnmrn~ 
pnur le~ jn\titulcurs. Qu<'lque' fnmiiJr, <'n· 
\u,i·rent leur\ enfanh P d':tutres ~cole"· et 
tr'llm<.• mn intt.·nn nt se prc1du iM•nt ('O('ore de' 
,.,,nb pour t.•omprometlrc 1<' ~uccès. M:li~ les 
.Jt.••!ncssc~ cnnununistes ont su s'appuyr1· dc­
IJUJs le commencement MU' ln pnrtic de-c J)R­
' t''llc;, les ou,-ricrs cl ou\· ri t'res dt• l'lf~ine 

1rekgornni socialement la melllrure. 
F:t Je~ ou,·rit"r' aidèrent 1'1 organi'ïtr )"é-cole. 
1- laquelle trn\'niltèrcnt donr nnn ~culcment 
lt!s travailleurl't d'nvnnt-f(nrdc de I'En'\CII(nc-­
lllt'llt, mnl~ nu!l:gi les ou\'rÎN'S d'nvnnt-gni'Cie 
dL• 'J rekgorlcn. 

1 1 l.l'TIE POt'R LES 
\1;11.\:>iDISSE~IE~TS -

lOU nou,·t•nux enfanb d'uu,·ricr-. furent 
un·c.•t>tés dnn~ J'école. Dr, ot:~lles de elnssc. 
un a~fcctoi ••t•, tirs nt el irt'!t l·t nient n\·c(l"~ni· 
J',•o;. clone mt fl\'fiit besoin de pince. {hu: luHe 
!\
1t'ltf:(ngcn pmu· ch,•que noun·nu mNn• rn•·•·(• 

o\ (_·Hnquérir. t"nl' disposition nouvell~ fut 
tntreprisl', lc' réparatinn" partielle,, l't•mi·· 
naJ(t•mcnt nnu,·r:w dt·~ salle~ (watcr~dosch. 
\t~t:aire. n,f<>c:tnire). l'in~tnllation de l'c.'·Jc~o>· 
l11dl~ t•t>miH('ncèrenl, les (')u,scs et le!-! cm· .. 
r<dor-s furent ngl·nndls. Tuul ceci rut fnit 
pcnrlant lt"s occupations sroloires. snns <'Il· 
tr·~t~t•• Je fnnC'Iionnemrnt normal de!l ~lu· 
de,. t>nur rc. .. nr"uniser l't~C'nl('. Hn :wnit be­
~''in d'initinth·e et d'une immense c'nt"rl(ie. 
nu.is aux. R\'nnl·J(nrdi,te~ aidaient le!~ pn­
t't'ltt~ ou\'rÎ('f1 cl l'école {1Ut la place! n~ces .. 
~nirc pdur le 11'0\'ail ull~rlcu•·· 
:'\Ol I'E.H'X \I'A~T-G.\lli>JSTES 

l.n méthode principale du tra\'ail !tCOlai-

re e~l la méthodt de ~~~mulatlun socialistr 
qui n'~tait :u.&cunement pratiqué(' dans J'(. .. 
t·otc préc~dcnte. MnJ.s l'orgnni~ntion de ln 
v(-r:tl\lllc école NO\ léli(JUt', l'cntru1ncmcot de 
la •m'~~c entière des ~colicrs lt ln const ruc .. 
l!nn ~ocinliste JÙ!''l pas po~~ihlc.• bOn~ l'ini­
tittlht· des écoliert.o mêmes~ san5 leur édura­
ti..,n d'oprè~ Je, principes de ln Sociétc; pro­
.unrtennc. sans rc.ntralnemem C:!' 100 p. lUU 
des enrnnts au trn\'uil social pratique. 

nnns les groupl'~ commence un mou"e 
ment complet d'nvnnt .. l(urde, tous lèS cnfanl s 
furent cntratn ls 1Î l'émulation ~l)t'Îttli~lc.l>e-t 
contrats sont pn,,.,:, entre les C'IO,'\l'~. à l'in· 
têrjrur de~quellc .. t.oc soot cré-i-5 du novaux 
d':~,·nnt-J(anli,le,, concourant entre • e1n. 

J:;nitinti"e dl·s enrnnts sc manifeste : ln 
s<<htllnn des J)rohl\lmcs de ln d i ~ciplinc, du 
tni\HII dt•s füncllons scolni •·es l~ur est con· 
fiée. l.n crnis$:U1Ct de l'énergi<' c••·{·ntricc des 
écnJicrs reçoit une forte imJlUlsion. ct <"C.·~ 
r<~tr"e' d'~nergi'-'• d•jnitiali\'<" tt de créa­
iiuu "unt diril{t•es: dnns le couronl pour nou\ 
rtt:cc.''"dre. ,·ers l'nrgnnistttion ttc la nou· 
vcl1~ école. vers ln l'{•n li sation d(' J'éducation 
CIIIUHIUHÎStC. 

COMITE DES ELJ;VES 
1>'.1\',\:>iT-GARI>E --

1 t'~ nvant~g:~rdhtc~ réorJ(tlnh~rent l'admi ... 
nist1·nllon pcr~onrwllc des ~col iers. Une 
~l'lliHil' indépeuduncc dnn~ 1'-• t•·nvnil fut 
lt~isst:c.· :•u cnmil(· cll•s élève:.- dtJnt c.·hocun JHU'· 
~{~~!f.~\m~. t'nctiou d'un petit g1·hupe ap1,cu· 

J:nvnnt~gnrdi-.mt" e'!!.t à la ha'(" de l"C tra 
v:.il ct la réalhntiun rlcs di\'cr' proiets ~si 
rouf1 ~r nux l>rignclc.·~ ct•n,·nnt-gt•rd<'. 'Le trn 
\•:t il dl'!l ronel ions, 1\ J'inlél'ÎCUI' l'l :\ l'cxlf.· 
rieur de l'école. c.•st fnH p:11· les hriJ.(HdCs sous 
ln direction des m•gunisation!i d'~ICvcs. :\fnh 
il n•y a otucunt• n•oc,emblanct" t•nlrc ce tra~ 
u.il '-'t l'émulation ~ncialish-. l.!'t. les tla<sl'ft"s 
Hl,~mc~ dénHll\ln•nt leur initinlive et con­
NHin·nt rntre C\lles. ElJc.,. soul di\'is~es en 
hd,:tt:.dcs concu•·•·<'nt(.ls cllc:o-uu~sl. Chnnu r 
l'hOi•·, n Heu un ('cutlrblc sur ln •·éalisntion drll 
eoutrnh de l'émulntinn socinlhte. 

.\inlllli, chaqu~ ,:1~\-(' participe rnrcément au 
lr;wt.il d'un chnlnnn : le ~vstl-me d("S hri 
J:fttlf' d':n-nnt-gurdl• lui pc;mct de chois.ir 
C;(fl('l{'m("nf CC C(U"Il veut (:JÎI'(" Î'\'l'ntuel1t' 
mC' ni. r>nnl' )(' 1 nwHi l. les é(mli(.•rs soot in 
dérwudonls, mois H~ sont guld~s l>nr un dlc­
l;dcut· poliliqut-. 

S.I~S I>IRF.CTIOl\ I>E CLASSE 

L'école d'a,·nnt .. gurde a refus(· le svstème 
des dit·cctions de elusses p•·nt i (JU~eS dnn' 
lôutc~ les école~ du 2• degt·é. Pn!l de guid(' 
de rroupe : <.'hatpll' rnoflre en!!it'i~tne ~a spé· 
ci.Jhl•~ tl c~t au"'"i dJrecteur puiHique. 

Tuut le tra,·ail d'l·mplois puh1lc.-\ râ l'int~· 
rieur et à l'e~téril"llr de l'école). tout le tra~ 
v:til insltnctir <le 1·u·nduction tclnns les ntr· 
t i<·•·~). tuulc l'rcluclltinn sot'in J .. JwlUique l't'· 
JHISf'lll sur le dh·N·Ieur politique. La situn--. 
tlhn rhuhllucJic dons toutes lC's écoles) où 
Je tn,\'Ril politique t-ntier n'e~t conlié qu•à 
l'in,\ituteur des SC!icnces soclnlt-1, n'existe." 
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pas dans l'école d'avant~gnrde. c~ue nou­
veauté a été acceptée avec enthousiasme par 
les rr(ants. On n'adresse pa!: la parole aux 
in:;;titutcurs en les nommant de leurs prC· 
llOm el patronyme, mais : C;,marade 1Jn Tel, 
camarade Une TelJe. Le~ rapports réciprc· .. 
qucs entre maUres ct élèves sont cxtreme­
ment amjcaux, empreints de camaraderie, 
n'abaissant en rien tt l'autorité • de l'insti­
tuteur (ce qui est si " important » pour n?s 
anciens pédagogues) et peuvent être enviés 
par n'importe queUe école. l,.'institulcur est 
<tu·c·dcur politique el aussi guide du dé­
tnchemcnt des pionniers. Cc que nous vi­
sons est atteint po.r l'école d'avant-garde. 

l'IONNIERS 

D3os J'ancienne école. 40 élèves étaient 
" l'Ofants d'octobre ~ et pionniers. les avant· 
~fll'du~tes organisërent un détachement de 
piuuuiers dont lit eroissnnc:c. est extr~tordi· 
naiT"t. : il sextupla en 4 mois. Plus de la 
woiUé des écoliers sont pionniers el ~ co­
rnnt:s d'octobre • . quelques groupes le sont 
cudèrernent. Ln $épnration (habituelle pour 
lnule'!- les écoles), entre J'ndrninjstrntion 
pe1 sonneUe des enfants el Je détachement dc­
p;nnniers n·exjstc pns. La direction cie hl vir 
cnrii>re de cette libre .. administratiou C!t~ 
dans les moins du détachement. Pour J'nu­
tmnnt de 1990. les nvnnt-gru·distc~ se sor't 
fixés une U\chc. recruter dans Jes pionnic.P'I) 
tous les enfants. Et cc llut scrn atteint ... CAr 
]·~col~ part pour le camp de vncnnecs. 

C:A~IPEMENT 

T.'écolc pr.ssc ft l'annêc scolnjrc ininttw­
rompue. Avec l'aide des ()l'gnni!Wtions socin­
le~ Ur ,. Trckgorli::~ .,, l'école prépttre Je vo .. 
y:t!-{t. d'été au campement. 2!'>0-300 persoh 
ne~. SUI'tout des enfants d'ouvriers, paru .. 
ront pom· deu"t mois. Chaque maUre consn· 
cre 3 SC1ll:liOCS de SOS V:lC.'lU\CCS c.Pété pOUl' Je 
lrnw.dl ou camp. Quelques pttrcnt:s partiron" 
J)our n ider. L'élude continuera dnns de nou .. 
H)IIC's f()rmes, d'oprès de nouvelles mêtho· 
des, Cl Je but - recruter tous les cnfnnts 
d:tns les piOnniers - sera atteint à l'autom· 
no. 

r,'IUDE ET TRAVAil, 

UEJns r{l.ncienne G;t• c.!cole, H n'y nvnit mê­
me pn~ un soupçon de travail polytechnique. 
f..c l-1 n,·ant~gnrdistes réorganh>èrent J'école sm· 
le type d'école d'usine de 7 ans, rJuOique le 
:;l'l'vice de l'Education du Peuple ne com .. 
pl'ît pus l'écolo dans cc budget. Des ateliers 
de st·rrureric ct mcnujseric furent orga.uisês, 
J•n tt•ljer du mécanique fut t~rm i né ct or: 
ins,·rivit nu tlrOgrnmme les heures de tn) ... 
\tt il. en visant un travail socialement utile. 
•· PcuJr la CJUR1Hé, pour les temps "• cette 
dc,·i~e a son reflet dans le plan de prodw 
lion (qui n·c~ista it pns dans Pnucicnne écn 
1<.·: . duns Je travail iq.slructif méthodique, 
d:tns la trao~formation • des progr:unnu~s. 
dans l'élabor:nion méthodique. dans l1l subl i­
uuttion du tra\'nil pédagogi<IUC entier. 

)/étude devint aussi d'tLvant·gnrdc. Ûl\ 

commença à pratiquer l'enseignement de )a ... 
boratoire en physique, chimie cl science~ 
noturclles. Le mntérie:J d'enseignement ful 
présenté d'une manière nouvelles. l-es avant ... 
gal'tlistcs atteignirent d'excellents résultats 
dans le progrès des études ; la proportion 
des nrr iérés diminllll e:dl'êmemeot et quel · 
qucs g•·oupes pnsslwenl entièrement dans le: 
gr•mpe$ SUJ)éi'ÎCUI'S, 

L~écolc entra en relations avt>c J'Institut 
des méthodes de travail sco1nire cl avec 1· 
hAse scolaire de • Trekgorka ... L'élaboJ·at ion 
nuHhodique de plusieurs projets fut faite 

rv~~~~;é~~!e é~f;~edeu~: S::tt~~r~~ ~:v~r;t:. lt 

LE JIIILIEU 

Des eofnnls, de tendance rcJigjeusc, re­
t:u·daicnt dans leurs études. Les éléments de 
mœurs antisémitiques ne sont pas encore 
t;nmplètement liquidés. Pou1· v~incrc cet 
i-h1l. devnnt chaque école sc pose la tàche 
de tr3vaillcr avec le milieu . de J'influencer. 
tle ie transformer. 
Le~ avant-gnrdi~tcs ont développé Jt• tra­

v:'li) avec ln population, nvcc les parents. 
Dnu~ les casernes cl les foyers ouvriers d r 
" Trckgorkn " hnbitent clc nôml>l'eux enfants 
de J'école, opprimés par les mœurs nncicn· 
nes : l'ivro~nerie et l n religiosité existent 
encore dans les casernes. Les avant·gardislc$ 
y transportent et organisent le tra,,aiJ. 

A LA CASERNE ET AU 001\TOIR 

Toutes les familles des parents de " Trek­
gorkn n ont été i:Ludiées. Les conditions de 
"ic., les mœurs ~ociales des cnfnnts ont été 
rnistE en ~vidence. Avec l'enquête surtout, 
()n ucccrilua ~e rapport des parents au plun 
<111inqucnnnl. nu pino financicr-intlustri~J. :\ 
la discipline c.lu trn\·nil. Le matériel élrdl 
trn1tsmis, pour )~analyse scient inque, ft J'[n~ 

~t itut des methodes de trtl\'ttiJ seolah·c. 
Le:! :~vant·gtu·distcs trnvt~illcnl dnns les 

coins rouges de ln enscrne. dé"eJoppent l~' 
pr•)pt~gnnd0 p~dagogi<IUC:. dnns les dortoir~. 
lis font des rapports, des causeries· sur lc:t 
Cfl:cstions intcJ·ntalionnles. Ils trtwaillcnt n\'ec 
L-~ enfants : chnnl collectir. danses. biblio .. 
lftl·quc- eireultJntc, cinémn, récits. lecture des 
.iOut'ntlu:t. préparation des enfants nux le· 
~Nl3, tout est l:1 suite du travail de l'école. 
A i.. ea~crnc. ôn organisa aussi une salle dt> 
jeu instructif. 

~tai:.; l'école sc heurte :JU manque de pla­
ct> : elle u'~ pas encore l'étendue nécessa ire. 

AIDE MATERIELLE 

l.r.: prog1·~s clcs études des enfants dépend 
au~si de l'état rnntériol des parcnh. 'Pour 
éomhath·c ht n<m·fréqucntnlion. l'école et 
le conseil de secours ont organisé des coiJf•­
tions grnl\1ilcs pour les cnfnnts d'ou\'ricr~. 
L<.• c(lnscil de Secours a attribué des lHwt·~c::; 
p(lur l'école du deuxième dcgr~ aux <'ofnnt:; 
de' ouvriers qui ont de bas salaires. l .. cs li­
,.z·es scolaires sont gratuits. Ce lrfi\'tl il ft ex­
tr{·memcnt diminué le pourcentage de non~ 
fr·tquentation, J'aynnl rédu it à 5 p. cent. 
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I.E PU'\ OF. PRODUCTIOS DE I.'I:SI~E 

1\\'CC le c:oncoun cl(• Jo bnsc p~dngogiquc, 
l'l•rnl<· n r"'c:unslruil le programme d'aprh 
le prt•jct \idons l'tl'dnt' à rénlhcr le plon 
(jm,ncitr-indu\trit') tc combat pour Ct' 
plnn. ln propagandt ptlur le plan quinquen 
nul saturent le tr:wnil scolaire enlier. 

J•r:lliqut•mf.•nt. comment l'école porticipc· 
1 .. r}le à ln CA.mpagn<' pour la rc.\nll!rlntion du 
r1.m de produdion ? 

Avant tout. Je tr3,·ail enUer l''t ba~ê sur 
h· m:.tériel concret du plan finnnC'Itr-iQdus· 
t•·iel de • Trck~torkn "'. 1/éeole r1t une pro .. 
~ugnndiste combattive de~ prtHs cl 'industrin­
.isation, du rctrutemt•nt des d~potwnts pnuc· 
le!io cniue,. d'épargne. Dans tous les ~on 
lrab d'émulAtion ~otiaJiste (entre les pa· 
1ents et le" enfants. lnclh·iùuel~ t•t ('olleetifs' 
rrttl.' circnn\tnuce trou\"e son reflet. 

CO:-ITRAT D'F.Mlii.ATION SOCJAI.IS'fF. EN· 
TllE USE ECOLIERF. OU 2• C:HOI.:PI>. 
\F.R.\ GORSko,·a. ET SA ~IF.RE - -

ta mlrt : .Je m'engaf(e à ''erser dt l'argent 
h lra c:d~tu• rl'ép:1rgm•, h ne pa~ vendre le'! 
nhlip;:'t ion!ll, l'l ahonnrr mu fillr h " Ln \"~­
rit{· du Pionnier • à ne pns hnUre les en 
fanls. 

l.a fillr .Je m'cogul(e à biton étudier. ~ 
oh<;i: à mn m~re. à fr~t1ucnter r~Ku1ièrcment 
lt.·s r~union:t. tfu détnt."lwrm:nt dc'4 pi<tnnler!'l. 
.IL' m'enF:nl(l' ,\ pnyer dt.• tClut('!'l mc.•!\ forer~\ 
pour le pret d'indostrlall .. ntion. 

l'ne gr:1ndc m:tjorih~ d'enfanh font de' 
ct nlrnts '"'('" les parent' sur lt.• tr a\";til d".t 
\ omt-gnrdt· à l'C:colc et h l'usine, 

Le~ grnUJle5 plu~ ""~, pnrtiript•nt aux 
tun~cils dl'l'l ouvJ·i('rs Nur· ln p1·nduction th· 
l'u!lline. Un '"ontrnl e~t fait O\'tC l'usint:" 

·rrckgorka •· 

Pl.,\:\ DE TRAVAil. DE L' ECO!." 

I IJ\NS !.'USINE --------

Calculer lrs pertes dnns l'usine et fnire ~r 
tJU~ suit : 

1l Edit('r un journnl mtlr41 con~.aeré nu 
(Hil+b:1l contre les perles ; 

1,) Afrlchcr drs li~tl's s~r les snholnges l't 
1:• czpnriht de production AUJ>rh de elut 
tiHl!' machine ; 

d Organl!\~r un mt·eling 
d) Orgnnh<-•r un sc.•r\"ice (ulture1 de J'usi­

lh' l·t bih11otbèquc cln:ulnnte. 

1 \ ruSE UES MATIF.IIES PREMIERES 

Lrne de~ cnuses. des b~ches (retord'\) dnn~ 
h ténlisntion du plnn fionncic:r .. lndustriel 
de l'usine t·~t 1~ mauque de mntlère preml~~ 
re : le coton. l.'~cnJe d'avant-uurdc entrn 
c-n relation, :nec le" ~cote~ d"Uut:hckistnn. 
l·a~e des nu.tières prt•rnières de Trekgor­
l-a et le' avant-.carclbte!ot "'Un·nt lier ~e 
comhat p•>ur lu mntii·tl' premlhl·. pour le 
pllln de prmluction U\'éC: le cornhut l)Our ln 
c:n11ccli\'hutiun agruin• t•l :wcc l't!ducation 

inlt>rnntionale. Le~ ateliers !colai~s adnp· 
lent l<'nr trn,·nil ll. ln tonstruetiun des eul 
ll•t•th· lt{os n~otrilires. r.e:o. groupu entretien­
n<.•nt unt' correspondftnct nctivc ll\'t•c les 1h·o~ 
,,., a'Ou7hlokbtan : IL•s enf~lnt"S t.'11\'oicnt dt•s 
c•bjtt~ d des tra\'aux culturel~t :tux ct»Ht.•c 
ti\·ih~, n~ricoles oudli·ques. ih nnt in\·itt­
unl! tJélttJ(ulinn d"icl)Jicrs outbèqut'' qui ont 
l'lltcmté t•e Ciu'ils font pour lil rénli~ntion du 
l•lnn finnucl<.' l' .. indu~trh·l. Dun<> ln compu~l 
!i«'n d'une brigadt.• ou\'rière d~· 'l'rt•kgurlHl, 
eh\n)·c!c· ,,our travailh.·r à la coll('cHdsation 
ttgruirc d'l'zhékie. Il ~· :n·ait dt" .. part"nh 
c:·,tJè\'C''· Il ~· a ptu dt.· temps.. dt.•u:t écoli<"l 
nllt-rent voir leur pi>rr. Ocs grnnJ)t.'\, elles re 
rl•qciPnt unt> rnissiun Cl,tégo•·ic\tté : Parler 
uu' {o~·ul~c.·rl\ uu~h~Cfut•s elu p nn rinnnci<'r· 
indu"Strit·l. de notre étole d'avnnt-garde. dt' 
l:1 collc,.•('tivhatioo agraire • gt elles teri 
\'t•nt réguli~rement nu :oc: grou pl' 'l oomment 
leur tAche est accomplie. 

(rn on\ l'ier snehnnt lire h'll\'rdllc mi tu x 
t>t ptu" vitt.• qu'un II IC'Uré. AuMd, h•s ê'coli(·r~ 
l·l pC.dliJlUJ:UC~ instrul~cnt 130 ouvriers de 

l'rel turh.~t • illl'ltrl--·, ou pre!>(lU<'. 

,\Tt!EES 

lJ n'y J1 nucun ohjl.•t d'êtud~:. drm~ les prn 
~ramme' ch- l'é-role •aue ne tr:nu'l'. comme 
un fer ruu~c. l<.' tra\:tll antireligit'ux. 

C:baqut' fait d'nctunlité (la czunpagne lu 

f.:'t~~~~r~,I~ 'J'1~,.~~~n,,~c:~~~~.~~wu:tt,~~~~.~·.• J~é~_iro~ 
de~ tnfnr\ls sont melllhres nctlf\ dans l"U­
nion dt·" llhre·pens<'UI', rnilitanh . .-\\'ont ](''Il 

rctte"' ccclé~iastique"i: 'ont org:tnl~~t~. le soir. 
del rcpré!'ltntntions. des caustrlt•'\ dttn~ lt'" 
t':"('rnt·~. de~ réunll)n" des p nrenh. ob e1t 
(nitc l:t proJUt"nude nntireJigicu:.t.•, 

.. , ou' h.-111 t•nf:•nt~. ,.nn' exception, fréquen 
lai€'nt l"~rnle pendant les jours de Pâqut''• 
111fmc ceu:"< qai 3\'AÎrnt ces jnu" libre~ \ 
ce momtnt, l"école d~\cloppait un~ camp~· 
~ne én('rJ~Jc,uc onur ln_ !IIUppreo~~Ainn des irl• 
nes don~ l cb hnhllntlon, : le~ enfant:; en 
nppc,rt~rt'nl une immense qunntilé 

MII.ITARISATION 

•~·.:cole d':1vnnt-"nrde patrmH\t" un ri-Ri· 
nu·nt de C'nvnler ic. 1.<"\ enfant!) y ~diteot un 
journn1, ri h la hihUothèque du régim~nt 
cft.•' hriJeatlr" d~eofanh perm:tnente,_ trn\'Ail 
lt·nt. l"n prngrammr de fêtes Csoirt'ts) com 
1. uner n ~t~ arrèti. Onn!\ te prol{rn1nme dr"' 
~t'(IUf'<'!<o les plus i\gfos !iUnt inscrit('!~ des ht•u 
rrc: d"é-durntion mlllt nire qui se t'Qn rontl 
U\CC l't\dut·ntion intt•rultliounlt~. 

On corrt•sJmnd :t\'t't' une écc•lt ét rang~re, 
nn editt' un journal : l.t Frnnt Rouge 
aYCC ete, articles rt-,umh sur to vie et l:t 
lutte <h• ln jcune .. st• .~trnngèrt•. l.e Secours 
ICougc lntt•rnnl ional 11'tavnille. 

lmt'C.\TIOX ARTISTIQt'E 

L'Et'• le.• d'OII\'ant-~nrdc: dao"' tnut Ir trav:1:1l 
in!)truclir np5H)rte lr"' élëmrnh de l'édu"'a 
tinn J~rt ist h pac des cnfnnts. Au cu nt.• fête. snn~ 
une lonscur prëpnrnticm, tou s 1<'" concerts ct 



reprë,cnt:ttions sont orgftnh~!l n,·cc la par· 
tiriJ)alfon de tous tc~ cnfnnh, et lrè~ J>ith>­
r('1(1Utmcnt accompagné~ de mu~iquc, dnnsc~. 
ru liure Jlhysiquc. chœ\lr~. d~clnnwt ion ... 

1° l ... es a\·;ml-gnrdl1ttcs ont fi'C~ uue t:\ehe: 
p a 1· l'intcrniédhtire des cnfnnt~, enrnrînc1· la 
f!-h.• -.o,,lélicr•u~ d::.ns les rna•ur; familiales. 

1'1\UP.\GAXDE DE 1.'.1\' \XT-G \RI>IS~IE 

I.A.• foit même de l"existrncc de l"école d'n.­
vont·gnrdc fut une pou~s~t- en u,·ant du 
nmu\ emcnt des Tr:wnHicur' de l'El' seigne­
ment. Noire écoJe reçut dc!l diY.nincs de let· 
tt·cs de$ purlics les plus (oloi~enée:; de 1'{;.1\. 
s.s. 

L"s nwlnt-gurdistcs ,·oynght•nt dnns )(' di­
t.lrlct d'O~khovu-Zue,·, à nrjck, d"n$ le dis­
trict de Riazan cl firent dt' rnJlporb ~uJ 

leur tra\'ail. Con1me résultnt : un na,te mou­
'cmrnt d'a,·ant .. garde dan~ I'En'\eigntment. 
l"nc t"Xplicalion sur lts ùe,·••ir~ de J'écolf' 
fut donnée dans tous les tltanrticr;s de )los· 
rou. lJt nombreux collèffuC!C \'h•nnent visiter: 
dr" trchnicums, des écolt"t, th:~ mnHrcs 
seu l ~ arrivent des districts, de ln. province 
cl\' Mudc. 

L<'S trrl\·:1illeurs de I'En~l'IRnt•mcnl p•·ou­
' tnl leur grand intérêt puur l'ttcnlc, m:ais 
l:t t.tche présente encore de nnmhreu'<":. brè 
<"ht!l et c'est pour tes vnincre que tra,·oail ~ 
lt:nt )('!li anlnt-gnrdistu. 

(1 .. :uhu:tion de I'E~re-ranln fMr n. llfliSSKT). 

E. SCIIW.\1\TZ. 

(So,·ctn Pcdngogiu Hen10). 
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La mesure de l'Intelligence 
chez les écoliers 
Par MarC<!I FOUCAULT 

Deu.O.RA'\"8, édit. 

f.'impurtnnc4.' tic l11 mélhod<• Uitll'l-Siuwn 
en P\Yi.'hologlc pure eL en psJchuluf(IC' np 
pHcJIH~'-' t'!'il t 1·è~ gronde. 

C:l'tlt' nH~thodc. nu point d(• \'11 l' thfcu·i ­
CJIH', dnn~uo la ùétcrmjnntion Jll'~c·isc Jlt•r Je 
nomhr<•. dl's manifestations intl"lll·tlucllcs 

dl" ··~·et idh~ euranlioe .. .\u I)OÎIII cil• \'U(• Jlrn~ 
tiqut•_. t'Ill· IJL'rmct de rcconnutlre :\Î lt·\ en 
(anh MHH c.·n tl\'Rnce ou tn rctarcl. 

:\flli'· f"il remarquer )f. ~larcrl Fouc.mlt. 
nuu' ut· de,·on,. point rester A l'l·"tu"tl cf 
cc.•ttc.- ct·u\ r~ trè!i importa nic dnn' une.· ulli · 
ludl• d'ndntlrnticm béate. Car elle.• nppc.•llc de' 
cmnpl~mcnts t'l des correelion!'l. En dh•t, dl 

~!!'e•~;nj~,\:t:l~c~tl~~cld~:nJ':;:,cr~t:,~c (~~tt!!~~~·.1,':,1:f:~.~ 
de l'llJ.I'~t intcllct:lucl) e.l c11c uc lll•ruu.•t t't•ltt· 
mcsua·c ctuc t~heY. les jc.unes e1\fnut~. 

Oes •·rrh<'l't•lu's ont été fu ites t•n VUl" d':tp* 
pli<JUN" Jo méthode Uinet·Simun '' dl'"! l'li• 

f:wts Hu..-dt•'"U!'> de 10 an~. à dt"• :uJ••It'!IICt'llt~. 
'- de' ndultt•!C, !,our obtenir de' r~'uJtnts iu­
tén.·vcnnt' on n tr:an-.forml~ cumpll-lt·mc.·nt 1 
mC:thod(• Uint't-Simun, car cC'll:\ dunnr'·s p.a.· 
l'npplkaUnn ctir.:dc de cette n."t 1 •ct • 'lllll 
pl·U ~utbrahams dans ce ,.l ~. 

M. Clapar~dc. t n fni...;ant lt cti .. lwdl Hl r·.u ­
tre le cll'\l'lovpcmcnl et J'nptiluclt', :a utile· 

m~nt l.:~n~1~:~~~~ i r;~11 .r~::11!t~:.lf·:.~~ •u;:.l~·ll ~~:.:·,~~ l'J 
r(·pund 1\ ln CJUC~tion de sn\'oir !il l't•n((lnl 
cpH.' J•un l~lud i c J)ossèdc une lnh.·llif(l'Ucc 
églll~ :\ ('('Ill' d'cnfnnts rht~ jcunts nu n ('t•llc 
d'cn(onts plus A~és.ou à celle dt•s J))U"I f:•lhlcs 
parmi h•s trois C~tnlrts des t'llfnnl~ dC' ROll 

Age. ~l.cis comment son inldll"l'nc·c sc 
c!as,t·~l-t'lll' pnr rapport tt l'C>H"'t•mhlt• de., 
enfnnb dl· son ~ge ? On !1Îmt:r.,ll h • ~'"·nir. 
on aimtr:ait !i&voir. par exemple, qt~t·1 ("'' 'on 
rang dnns ~ct <·n~embte. ou bien quelle l''l sa 
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ntlcur intcllccluc11e. compartc A celle de" 
ault•c.•s enfnnt~ du mt:mu ùgc. C'c~l Ct'lte vo 
leur cJe compnr·uison què M. Clrq,nrède DJ)· 

pelle l'optitudo ' · 
•~·• mesure de l'aptitude intellcdudle pré 

unh• un lr~~ .craud intérêt prntffJUC. Elle: 
J)Crm~.~t ln dbCI'lminnllon des mieux doué~ 
ct dc.•!-1 nr·riér·~s. 

Enfin. ln méthode Uinl'i-Sjmun rcpm.{' 
~ur une con.-cption c'lr~menu•nt lnrge de 
l'intl·lligenn·. .\u~si il c'l utile d'apporh·r 
nux Idées dirc.·ctrices de Oinet une uo­
tiuu ch· l'inh•Higence plus préchw. Voici ln 
définition qu'tm donne :\1. ~lnrcel Foucault: 

l.'inteiJigt·ncc consbte à J)Cnser des rap­
port, entre dt• .. con<:(:p\'oi ct à Je .. penser de 
lcllt' (nçon CJUC CC!) rlll)pOrlS ::o.uienl \'rah, 
c'c:-.t-:1-clire qu'ils corTc~I)OI\dcnt nux •·:ql 
po1·b~ (JUi existent ent J'C cs ebosC's "· 

.\u,,i esl .. il dC•:;irablc fiUC, • J>OUr mcsu­
rtr l'inldlh::cnc:c des ét:nlicrs, nuus ayun!<. 
\JOC mNhodc qui porte ~ur l'intelligence 
d'une fnçon csNcotiellc tl aussi directe <pu.• 
J)OSSihlc, qtH', d'uutre pru·t, cette méU1eidc 
rnc,ure. non JUI~ seulement le niveau ln­
tt'lh·dud t•t le dé,·clor,pcment, mois aussi 
l'~llltitude, ct enfin qu'die soit apJ>liC:thl~ 
aux t:colicr$ de tout ,age, c'est-à-dire depuh 
le cl~bul de Jo vlc scolnl l'l' (trois nu~. l'ûgt• 
d'entrée :\ l'él·nle mat('rnt.·H«.•) jusqu'nux envi­
ron' de la vinMtiême nnnéc, ct même plu' 
Join, 'i c'c$l pouible ·· 

C'est la méthode (m~thodc des cinq épreu­
ve~) <1u'e:xposc M. Mm·c('l Foucnult qui s'e't 
prOI)OM~ • en MOngcnnt lll'h\CÎJ)UIC'IIH..'IIl 1\UX 
besoins de l'orientation rrofessionuellc. de 
mesurer J'int~lli~encc de' cnfnni!C vers ln 
fin ct.: ln ~eulurité primnlrc, et, P•tr suite. 
d'étnhtir une échelle IH'Oprc à Jta•ndutr ll·s 
inh·JIIgl•uccs dons la pl•l'lodc de dtx :\ quin· 
7.(' ftll'l • 

LES CINQ EPREUVES 
L'intelligence Juéscutc des vnriationl\ 

<JUUHiil:tli\'CS : 
J)'un sujet à un autre 

- Chez un mêm<' ~ujt•t auA difrércnte!l 
périodes de !\un ê\'olutlnn : 

- M~me dnn~ Je délnil d'une mtm«.• pério .. 
de suh·~mt cru'll est rntlgué ou reposé. 

De plus l'intelligence varie pn1· l'étcndur 
( J'jutelligence de l"cnfnnl est Jimitéc pnr 
un 1,ctit nombre d'objets et. «.•n général. 
son champ cl'nppl icatiun s'ülar~it :\ me­
sure.~ que l'enfnnt avoncr en {lge •) cl pal' 
ln "'t.a·ct~. 1'1ntelligenct• J)Ossédnnt certain!' 
rapports. fait th: ces rnp(Hlrls un u:;agc ,-~~­
riobh.•. plus ou anoins étendu, plw~ ou moin' 
curn.·t"t. 

M. Fouc~1ult Nt' propo!lc d'cxpl'imcr nurné­
ri((UC1nenl c('S l'l~pporh (JOu •· oht~:nil· une 
m('\Ur~ de l'inh.'lligencl". 

Il proJWS<.> unt' ~érie de cinq éprf<uvcs dont 
ch:u:une demnntle au ... ujl'l qu'il rorme dix 
jugcmcnls en c.•mploynnt clnns chnc,uc ~prl.'u 
ve un mêJnc r~t1J)lor1. 

Prrrnièrc l'JU'('Uve : u .. ugcs de!\ cho~cs. 
t:eV;(:tnt. n fJUi l'on JI Jlré-sent~ I<'S 3 <'X• 

empll'~ suh·anh, le couttnu est puur couper. 
le pnin est .... h,• IÎ\'TC est .... doit dnnntr l'u· 
snJ,tc des dix ohjcts sulvnnh : ln mnison, 
Je chapeau, )(' crayon, le ltt. le murtcou. 

ln bouteille, le cerveau, ln charrue le pa .. 
rnplulc, 1:. voiture. ' 

Oeuxième ép1'cuvc : gcn•·c, espèce. 
Après :woir donné Lrois cxcmpJc.s à l'en­

fant (d'Arbre es.t le platant'-. d'onimnl est le 
chien. de légume est le poireau) on deman .. 
de à l'enfant d'indicJuer une espèce des dix 
Jfè:u •·cs ~m i vnnls : d'oiseau, cie rieul', de pois .. 
son, d'outil, de nwublcs de jouet. de métier) 
de m~htl, de science. de' vertu. 

Trobième ép~u,·e : Jcs contraires. 
Toujou~ aprè5 R\'Oir dnnn~ trois exem .. 

pics, on dcmnncto ;\ l'cnfnnt de domu.'lr le 
col}trnh·c de$ ndjcetifs suivants : igno .. 

raut, douteux, gRi, calme. dc!fiant, rigide. 
orgueill<'ux, innnct'Ut9 \'ieu~. sC)ig:neux. 

Quatrième ëprt•u,·e : La partie t le tou.t. 
On d(•mnnde à lcnfnnt de cHrc de CJuel tout 
les choses s uivantes sont une pti.l'llc : l'on­
gle, IR JMfe. IR !tune, ln tête, le mur. Je 
1,ëpin. J'aile. la lettre. la roue, Ja Use. 

Cinqulèfl'le éprcu,·c : les nualogies. 
Ou chmne à l'cnf;ml une série de trois 

mots : 
Œil, voir, oreille. 
Les dtux premiers sont unis pAr un cer­

tain rapport. L'enfnnt doit trouver un qua­
trième mot (entendre) qui soit dans le me­
me rl\p),Ot'l avec le tl'oisièm~, CJUe le dcuxiè· 
me tW('c Je prcmicl'. 

\'oici la série proposée pâr ~f. Foucault 

Oncle. tnntc, frère. 
Ciel, hl(•u, gazon. 
N:tgcr. ('ftu, volca·. 
.\chetcr. vt•ndre. Yt.•nir. 
Hon. mnu\·~i~. 1ung. 

~:~~g~~: c\)~~:~~~ ~~~:~r. 
Chapeau. tNc, gnnt. 
Homme, femme, gnrçou . 
.;\(famé, nourriture. altéré. 

Toutes ces épreuves sont imprimtes sm· 
des ft•ulllcs qu i ~unt reullscs nu sujet. On 
lui CXI)Ii((lW ce qu'il :t :\ full'c, on lui lit les 
excmJ,It•\ et un lt• lnh~e trn\·niller. 

Il ne faut pA!t tenir compte du tt'mps. 
L7 essenticl est Cfue les répnnws soit_.•nt jus .. 
tCSJ )CS I'RÎSOIHU..!IUCillS préCis. 

Si l'expérience est fncilr à rénJjscJ\ Il n'en 
est pn~ de mènw du dé-pouillement. Ç('rtni· 
nes r~J)on,es 5ont nulle~. d'autres sont fr.a.n· 
chement bonn~:;. Il co est qui tout en n'étant 
pns ju•Ht·~. contiennent une part de \·érité. 

do~1~e l·;:;:c~h~ix àd:~:séfi;~ :~~s ~~~m;!J~~rc~:; 
djfférentt•s répon\CS qui pcu,·ent l-trt.· bi­
tes A ·H~' questions. C'e!;t un tr:l\'nU très 
utile pnur l'cxpérimentnlcur. Le~ réJ>nnse:\ 
bouncN sont notée!; 1, l t:o; réponse~ défec­
tueu!ioc:s. 2. les mnuvaiscs rép01tses, O. Ln 
somme des r~ptuues 1 et des répon\CS 2 
mesure ln quantité de tra\nil intellectuel. Le 
nombre des répon,e.s 1 nu•,ure Ja qualité de 
ce trtwnil intcll('f.'lucl. .;\u début de ses ex· 
pédcneos1 M. Fnut·nuJt estlmnnt qu('o 1<' Jllus 
urgent étaU d'C:tnblir une méthode, n'n fnit 
aucun choix p:trmi les sujeh. Pui~ possé­
dant un grnnd nombre dt' feuilles d'e}(pé­
rienco~ Il o ch('l-chl- :\ (~tnhlir les influences 
qui af(l sserH sur I'C·,·olutinu lnte11ectut.'ll<'. li 
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n t-tudl(o tout d'11bord l'iorluenc~ du sexl" 
sur le d!!veloppcnu-nt iotelltctul•l. Il est ar 
rin~ A cette conclu~ion : le'l. fillt•s el Il 
go.rçun-. atteignent AUX mÇmc:. Ages des ni· 
veau:< Intellectuels qui sont :il'Usiblement 
le~ nH.'IIlcs. 

Il fl étudié eu~uitc l'influl'nce de la pru 
vennnn· ~ociale. Cump:trant tout d'obord ](·~ 
seeonduirc$ et les primaire$ SUJH~rieur~. il ' 
remarcrué CJUC le-.. muycntle:; ~unt trio) vohi 
nes, un peu plu ... furie) chez le!'! )ccondnircs 

IWé.r ~~~s '~~~~~~i;~t, d~:·~~n•::iiPi~·~lm~~~ u1cÎ ~~:~~ 
plus ftdblcs pout• Jc.•s ptimnia·c~ CJHt' pou•· h·'l 
S. ou le!!! I'.S. (en pnrtieulier, ill'rèt du Jn·n 
grh b.aucoup plu' tôt). 

~lainlt-nant il raul distinguer l'intelligen­
Ce loghJUC, qui t>rn~ëde n,·ec une m.:thode 
rigourt.•thement l\CÎentific1ue, el l"inlelligen­
ce iuluillve, J'espa·it dt• finesse d<· Puscnl, c1u i 
juge plus rapidcHH·ttl, :.nns mélhndc étühlie. 
Lrs drHJ Hpreu,•cs fll'l'mctlcut c..lt• déterntiner 
le ch'n·h,ppemenl c.•l lu ''alcur de l'inUli· 
gt'nc:e logique <·n 'ole d'ë,·olution. 

Mt.h lu mesure.· dl' l'inlelligcnC'C' intuilht' 

r:,1e~ecl~~~· t~:~~~~~~~1c·u':,1:thf;~ 0~c i:nf;.;:t;i~~rei; 
dcgr(. dt• développement ct 1'nplitudc de l'in· 
tellig(•nce inluitin•. M. Four:nult t•n propo!\t• 
d'autn .... Il a chohi cinq tc.•xh.·s d:ms le~ 
queh il a supprirm~ de-. moh · nnm..,, adjct" 
Uf'\, \t'rbes) cxprimnnt chncun une id~e 
qu'il r,aut relrO\nn de façon c.ru't'llc soit en 
accord uvee le~ id~es exprimée~ dnn~ Je p:h· 
sngt·. :\lèmc rn~thnch• de uOI1ttiou CJUC )>our 
les Cima Epreuve:-.. Lc!t cxpérjruee!$ ruiles Jlnr 
li. Ftmrault lui out permis dc rrmarqucr 
qut• h·' ré~ultab dt'' Ciuq Eprcun·s -.ont Jt' 
mèmc' <rue teU:\ th;' Cinq Texte-., hint pour 
la <aunlité crue p«>nr ln cupacitl- jntt•llcctuclh 
des sujeh.. ~1. rnucuuH a 'établi ii. la suite 
des l',;pl·l'ienccs cau'JI a fnilcs ct 'Pit' j'ai rn· 
piclrnlt'lll résumft'..,, tlcu:-.; ~t'·rle011 d'(or)reu,·es 
comhlnt'·e~ qui pt•rnn·ltenl Jo nu ... urc de J'jn .. 
teiJiJ:tnee globale.• de.· l'enfant. 

l..n l'~rnièrc ... é-rll· dc!otliutte aux t·nfants nu 
dessou"' c.lc 10 An•t. rumprend lt' é-preu,·c;. 
suivnnh·~ :genre. t•,pècc. partie c.·l tout : usn· 
g(' d(·~ eho~cs ct deme textes. 

14e 1 mndl de ~1. Fuucuult est t•xlr~memenl 
complt't ct d'une grnude jmpnrlunçe. 

ExJm~~ clairement. Je plu;. ~hnplement 
possible. a«c>mpa~né dé l::thh.• .. fundBnten ... 
talcs dc!i ,·:lieurs nnrrnales dL•s dncr éprcu· 
vcs ct des épreu\'e' t•mnbinéc..,, cie tahles dt• 
cort·l·lnlinn~ qunntJl~. (runlité, dt.• mn~·c1t.s de 
con1rôle. d'un dnssc.•mcnt t a·è:; C(HHJ)ICl de)\ 
rc'pon~t'!t qui peuvent être fuit(''• l'ou\'ragt.• 
de M. Fouc:1uJt ~c-ru très utile !l tou"' ~eux 
qui ,unt toujour ... d~ .. ireux d<' tnlt•U'\': ron 
na tl re Je3 cnf::lnl"'. Marcel F.\ l'TRAD. 

- l)oc\cur Vit•tol' l'AL'CHF.T : J,c Che· 
min du Uouhem· Ott rt-éducatiun dt• soi-rnfl· 
me). 1 volumt· ~Jtgamnwot relié. nux 
Editinth Oliven, l)nrJ. •. 

l.'l-ditton (JUC nous \'CDonr.. dt• (nire dn 
li\'rt.• dt.· F'erril!re.: (~ullit•tr tlnr-rgie!, mon­
trl· tuut l'intérêt CJUC nous pnttnus à celle 
rN•durollon de ~oi .. mêmc. prlopna·ntiu~e, cro­
yon~·uous. élémentuii'C, à P~ducollon do~ 
nuire~. 

O'excellcuh c<u)S-Cils d"ns cc livre rou~ 
..,cifs qui dt~rnt.nt d'une nricutation tri•)>, net­
tc ,·er:. Je nntudsm(: t.· Jr.. thërnpc.·u 'il 
nouvelles. 

tl nou:,. .urtir:t de dnnucr· cruclquc:; titres 
de chapilrl.', puur htia·c tOlUI)1'CUdrc le ))I'O• 
fH qu•on JU·ut I'Cli1·cr à lu lcctm·c de ce Ji .. 
vrc.• : 

.L:Y. n!échh.·at üut ph~·sif1ue ; Je COlon hu­
nuc1de ; .\pprt.•ncz :a rt:..,JJirer : Comment 
;l•ntraincr u la ~Ur·t~J>o)Jtr;•tinn : 11 faut 
c~ntrôle1: \'1)~ ll~Dsécs, t.''(·,t·:"t-dirc Cduc1ut·r 
1 il\con:scn·nt : hduc1ue1. \'Oirc \'Oiontl· UH~c 
l'u,J lôSUJtJCt.·~tlun ; l'harmunlc : J'nutosug­
~c.·!ttion. 

Excdlcnh cunseib., dhdnn ... -uuus. Et c'est 
hml, malhcurt·u..,ement. Cc Ji\'rc - l't c'est 
~un pius J;•··•' c défaut est s.eulcmt·nt un 
••~~embi:IJ.(t.• un I)CU hl-h~ruclitc de conftn~n· 
l'l':; qui ~c rê()èlcnt soun•nl, dont Je, ld(•cs 
dlcvnuch(·nt t•t mnènenl Juu·r,,js des demies 
nu de~ cnnfut.loos regrctlnhles. 
~ous \nulnu' dire CJU'il nt• M: déJ:A.Ct' point 

de celle h·c.·lure une ligne dt· condutlt.• J'TU. 
liqw: pe-,ur lu rt:êducatmn cft• ~oi ... mi·mc, su­
jet qu1 :•u•··• il m~ril~ d'i'lrt• truité tu ut pnr· 
licuJil!n:nwnt, de fnçnn mtionnellc cl c·uau· 
p iète. 

};ous pcn ... ou:s I'C\'enir nu cours dt.• l'uunêc 
prnchHint• .. ur Cc.'s impnrlnntcs fiUcstiou ... En 
:tttcndant h"1 t'.tma:-tadt-, pt•u,·cnt lin· ct• Ji .. 
\1'\.' (lui. écrll par un m~ùc.·cin. est une.· ~urie 
dt• tour de fur~c d'audcact• c.-t de Jilu·rh~ d'c.., .. 
prit. C. F. 

l..éon Grli.LET : ,\lh•z. mes cnfunls 
ct vous St.'J't.'J: deo,; chefs ! 1.-ihrairir- l'lou. 
t•d.. Pa rh : 12 fran~~. 

l..a périuclc.· pré-fnschlt• crue nou' vlnH1\ 
t·~t l'elit.• n(• le.·~ jL"unC'' l(t1nt-a·ntions bouillon­
un utes ct Inquiète~. !.Ont h lu t•cclu.·•-che du 
l'ltcf ctni ~mura g~th-ttnist•r h·m·s jeunct' vu· 
lc11ttés. 

C'est J):IT('t,.' C(UC 1100~ Jh'U ,juns qut• Ct' fi ... 
're traitait dl· cc!\ ()Ul''tiuns brûlanh·a Cllll' 
JU>U~ CJl u\ i•ut"' cntr ... prh ln let.:turc.• UH'C 

(1Ue1(111e curJn..,it~. 
Déccpt inn t.·mu plCtc : un ùon buu r.::cuis. 

cl'cxccllcnh• r:unillc. llll'llllm: de I'Jn~tllul 
l<·t·mine unt· c.·nrrière • 1wnorahlc . 1J n•u · 
..eulement lntlltJuer à ~"' IJl'lils-fils ln n.·­
t'clte pour Jl;tr' t·nir :n·cc le m~me ~uc cs. 

Il y u ct·rtc .. des rHit·~im•' qui uc man­
qu<'nt pas dt• ""ngt·sse. l:t'll'-'-d par eM·mplc : 

•1 Que clc\·lt,.•tHlelll trHJl ~ri\1\'Ctt.t C.'C.'!\ lUI~ 
nuds. entn• h•!>i muins di.-•s JWufesscul"s l'l th•·• 
t-Jè,·c~ '? Snn•r,t-Hs hit•n lt·s utilbcr 1 X'cn 
funt-ils JHl' ""t•ulemenl un f.'xerdce clt• nn~ 
IIWÏr"e ? ~t' JHirlc-t....on fl:l' (rëqUC'T1ltnc."tll de. 
çh::lrbon dr rnrh•>natc- de.• d1:1u~. de.· ,ih•:\, 
!\lin~ en 'uwntn·r un seul échnnlillnn A ct•lll' 
jeunesse nvidc de snvnir •• '1 
' . Pcut~~·h·c l·JH'OU\'C1'('7.-VCIUN le nu.'inu.• Nt'U· 
liment qu'A. Fr.utcc et !'1\'t'(' lui ''(Hl"' ~t~m 
tu·rez.-,•ou' c1u'il fallh· fuirc de' t•:\t.'rc.•i 
cc~ si douloutt.·u:'l: pour RpJ)rcndre un<' hll,'· 
Jtuc qu'on nonunc mntcrndh· rot que U\.o~ ntf' 
re rn"apprcnoit fort bien. ~r-ulcmcnl ro.n l-'liU~ 
:;Hnt devnnt mnl •· (I.e lh'l'e de mon nmi). 

Qunut :\ :tovui •· ~' i l fout faire se~ humn~ 
uité~, s'il fnul !.C mftt'il"r cie bonne ht•u•·c, 



gagner beaUCOUJ) dtnrgcnt., (nirc. ln charit ~. 
uvoir dt la religion, t't.' sont là des que~tion· 
nu:tqudlc.) on nuus Jll!rmettra de ne ))U:t nou 
ntl·èter. 

Suive~ ce.s t"onseih... et vous st•rez dt•· 
chef& ! Cela n't't pn~ certain. \'ou' :.crez )\', 
•• muitrcs » pcut-ètrc, en nttcudnnt <tuc b 
masse chohÎ"'bl' et prépnrc ses prop1'<'~ 
chers, qui erécront ln société ooun•llc. 

C. F. 

-~Ille Mnrthc REnJONO : l..<!s leçon• 
d'un \'Ïl'UX jn1·d in. N" 13 des CnhieJ':4 d'En .. 
~uJgnemut pruliquc. 1 br. dt 32 pUfCCS ill., 
:10~ Edition' f>clachnux et ~iesllé, 26. rue 
St-Onminiquc. Parb. 

Nou, nvon,, clepui~ le début de sn pal'\l 
lion. ~uhi trè' .:lltcnth·ement cette réaJho 
linn pr1r certAins côté~ si \Ui5ine de not~"\: 
l'ullcctiun de la BiblluthèciUè d<• Travoil. 

Pa.ret• que nous pcn\ODS qu'il r:-.ut trtl 
\Gitler t•xclu,hl·m<"nt pour le pcr(tcliunnt: 
ment dl• no~ Hutils d<" tJ·nvnil nou' n'a\'on 
jtunnis mérlngl- nos ca· ltiqucs suns c1uc ccln 
tnlè\·e h•ule \':lieur h une M:Orie d~ lu·ochu 
r~.s qui inno\·~ total~nu•nt en ln matière. 

Nous fi\'Ons dit souvent lJUC ces brochu 
res nous pnrnis,.aient trop !'ta,·nnle\, d'un 
ni,·cau trnp (·le\·ée~ J)Our no.s cJR\\CS. }.,·s 
lt·\·ons d'un uit·ux jltrdirl c.•st. à notre a.\·h_. 
nUccté d'une tnrc plus grave encore.•. 

C'est là la It .. çun de chose~ habiJeml•nt <'Il• 
\Cloppél' par une trame trop \'isihle desti­
née.: ft HMMJUCJ' J':u·i dlll- de l'l'tude. 

Le thfme : l~tudh.•r scient l(iquenu•nt toul 
Ct.' qu'on peut \'Oir c.Jon~ un jnrdin ; depui~ 
Il·~ noi:u.•taea·s t.•t les l~1nrds Ju~qu'nux porn 
mrs cl<· h'lï'C 4.'11 p a:-.sunt pa1· 1~' tulipes. Jt .. , 
:•lK'iJic, les tnê\:wgl'-.. la chnuve-~uuris. Il• 
\'Cr-luhnnl ou le~ m) rtille.s. 

Nous nvons, nous totalemt•nl nhnudonné 
tette fnussc liUloratur<· qui dure les J)ilu)(•!t 
t·t dégmlte sou\'ent t.•l de la pilule t'l de cc.• 
qui l'uccompngnc. 

Quancl des (•nrants ,•extnsicnt ch'vunt ):• 
nnture. quand de.·' bê-tr, parll•nt - lluurquul 
p:ts ? de leur \'ÏC hU de leur' tutie\, nou' 
ll•s laissons tout entier~ ;, leur vic ou â l<"lll' 
cnnlcmplution. Et nnulol snvm1o; que t'<'s nu' ... 
mes enfants p(·uvent. à d'nutrcs nlmn~nt\, 
~·intC:rcs!'ler directement à une natun• sa ti 
<•he ct "' divt:rsc que dlminutut toujours lt·~ 
\lratagt\m{•s de1- éducntcurs. 

Et nuu~ vO\'Hil'\ dnn' cette publicntioo un 
dnngc1· 1wur Î'e,\ducation nouvt•lle : t•clui de 
(tdre CI'OÎI'C :nn in!->tltttl(>UI'!\ CJUC J't:culc Il~ .. 
('c.·ssih· une Jtr.-ende hnbilet~ ; qur l'étudl• 
doit ~trc.• rendue nllr.aynnte. qu'il faut m:\ 
cher ln besogne. Non8 voulon" nu cnntrah-t 
mt•ttr<" nos éhhc' rnc4.• 1\ rncl• nvcc ln naha 
re :t\·ec le trnvoil ,.~ritoble, persunclc.'- qul'. 
:wec la grnnd(' ~oir dl• c:onnni"~ant'\''i <IUt' 
nou~ nvons su leur ré,CI'\'Cr, ils scrmu enp11 .. 
hlts de surmonter hardiment ces dirricultés. 

C. FREI~ET. 

i'J59 

LA NOUVELLE EQUIPE. - Pur Madelei­
ne \'crnet. - Editions dt..• ta ltèn· Edu('ntrice. 

Homan de JJl (iuerrc- ct de ln Paix, dit Je 
suu!' .. titrc, mnis contnlc lè (nit J'emnn~uer 
)fndl'lcine \'eruet da.n~ !tO p•·érucc, ce u est 
un roman que par Ja forme. 

tc livru com p•·end deux partic~J bien dis­
tinctes. 

l>aus lo premf~rc )fadefcinc \•crnet A (ait 
rc\·i\'rc le~ dernierS jour~ de juillet et les 
pr·cmicrs jour d'uu\tt 19l·L EIJt• n chci'Ché à 
montrer cc <Jue furent le.·$ penM:·c:. de bien 
de' homml·~ ptirlnnl pour ln guerre du 
drHit. Certnlns s"t•n nllèrcul en chnntnnt 
pr·oduits fun:ltis~!) d'un~ t•duclltic,n hou•·~ 
genhc. D'autres )>rirent 14 tenue milh:tire 
nn."e une ncccptation fatnlisle, Nsigu~c. ac­
ceptée depuis lunfClCmp~. DtHHl la fll·\·rc. 
bicu peu t'lu.·rchl!-l·l'nt à -ll'annlyser. Ceux qui 
Je firent pnrtirt-nt apr~·"~ une longue lutte 
mnrulc, ignorant tout de) agissement~ de la 
diplmnutic bccrCtc. 

)lndeleint• Yernt't nou~ donn4.• une c..,tude 
fouillée dl• leur Clat d'olmc de\·nnt ln mort 
du .:•·and .Jnur~s ct les prépnrutifs de ln 
gucl't'c. Pogi.:s humniucs IJicn int{·rcssnntl·s. 

La tleu~ième p;trlie c~t la plus iml)nrtoo­
te. Z\ous s retrou\·Qn .. h.•, mênu·, pe:nunnn· 
ge~ Utl<"jnh Ju·csCJUC tou:. phy:-;itJUt•ment pnt· 
l'hul'l'ihle bnuchcrlt•. moi!ll marqués mornlc­
nu•nt plu' profnnd~mcnt <'ncore. 

Chl''- ltUI\ est né le d~:.ir d'é\'Her le re­
toul' Ù<! ln tl'flhiscm dont ils run•nt les \'ÎC­
lÎI11C!, lamentable, ct agi .. :.tmtcs. ~ladl·leine 
\~ernet nou ... retr.tce toute!\ ft~ tentnth·es 
(nitt•:,. depuis ln guerre J)Or le~ hommes ~in• 
tèJ'C'S qui unt c.ll-dus·ê gucr1·<: h la gm.••·•·c. 
Par111i les dl"erses tcntaiJ\'CS rupJ)Orté<'s 1>:1r 
~luddeioe \'l·rnet, t'elle du jeune lnslituh·ur. 
nouvcnu rlll'ist dl• ln Pni."t, qui ])lll'l pm·tcr 
aux homme .. des pnrolcs de paix, (JUÏ l't'\'lcnt 
brh~ pnr lc.•ur indif(~renl'(' ou ll·ur m11inna· 
lhmc exnlh\ e't hien ~mounmte. Le" pn· 
ge .. cons:tcl·(.cs aux obj ecteurs cil' conscience 
sont aus,J d'un gf':md lntériot. Toutt·s lc:s 
élapl'S pour la pah. depui\ HU8 ... ont HMr­
CJuêoe~ datl\ ce livre.-, t!tucle de tous le' rno­
~·t•ns qui mèneront tl ln pnix. Lt• 1'CIH'nchc 
QU(' jc (cr:IÎ!f .i l'nU\'rn.gr de ~tndelciue \'cr­
net e~t Je Cllracti·rc turn(olien de "i('§ Ju~ .. 
tos. Anim~~ d'une foi prt~(C)nde, lb pnrll•nt 
en n.pôtl'e t•l uUci~nent une nhnl-.cnUon ''arc 
ch('' Jes hommes. 

Pcntr qul· ltt J)tlix soit possihle, il fout 
créer d:to~ le monde un c .. pril dl! pni~ Cflli 
est loin d•s exister. Des ou\'rages conune c<"­
lui dt· Mtufelcine \?ernel sont d'excellents 
outll!~i pour J"œu\·rc A entreprendre. 

~lnrccl r.,\UTI\.11>. 

- Avez-vous commandé Je livre 
de 

Ferrière: CUL TJVER L'ENERGIE 

Pour nos lecteurs : 5 francs. 



560 L'EDUc.tTKuX P ROIËr.t.RŒK 

" PRECIS D'EDUCATION l\ATIONNI::LLE , 
Docteur L. Pascault 

Editions .1. Oli,·en Pul"is : 12 fr. 

1\I~thode d'éduealiou soi-disant ~ ration­
nelle "· en désaccord complet a,·ec ln forma­
lion <JUC nous tHnbitionnons de réaliser. 
Qu'on co juge : 

« Toute la p1·ütiquc de l'éducation se ré­
sume dans la mise en œu,-rc de ces 4 mo­
yens : J'excmp)c, l'autoritéJ l'amour, la 
crainte ou la contrainte •· 

Où est Jn liberté de Pcnfant 'l Le respect 
dt: s;• personnnlitG ? Quelle bc11c méthode de 
dressngc. 11 est à sc demander si, pour écri­
re de la sorte, I':Hltcut· est bien ;tu courAnt 
du mou,·cment ps.)·cholugiquc cl pédagogi­
que nctucl. 

E'·idemment, c'est une tl1èse pcrsonncJic 
du Or Puscaull, mnis aJm·s, mnlgl'é que ce 
soit un .. Prêcjs "• nous eussion:; tJimé y 
trou,·et des faits confirmant ses opinjons e~t 
en pn1·ticulier ceiJc de l'enffml fi naturelle­
ment fl:U'l'SSCU~ '· AffirmatiOn fort SUJ'p1·e ... 
nnnte de la part d'un pllysiologiste. 

Nous y tJ·cn•vons cepcnd:wt une idée aus ... 
si ol'iginnle qu'in,.ucnduc : celle d':tpprcn­
dJ'C ta. l'enfant son devoir cu utilisant les 
mnximcs, cn1·, dit- i1, ,. Toul est matière à 
max imes ••. Pourquoi ne pas employer les 
questions avec réponses i\ apJ>reudre p:u· 
cœu1·, genre catéchisme 'l Cl'l:t conviendrait 
ptu·faitement à ln n'léthodè, puisque, comme 
le f:.il I'CilHlr<IUCr l'auteur, l'enfM\t oyant 
p1·is de mauvaises habiludcs ou Clnnl rê .. 
frnctairc aux récompenses, nu~ punitions ct 
aux ch:\timents corporels, H n'v n n.lors d .. 
secours qu'en s'appuyant " sur la cr~intc de 
Dieu cl sur une fcl'me ct·oyance de l'Au-del:\••· 

Ocs idées l)lus nctuellcs en ce qui concer­
ne l'éducation sexuelle que l'nutcor condi­
dèJ·c C<mlnlC néccss:\iJ·c ct pom· Jaquclle il 
formule les 1·èglcs suhnntes : " Ne pas de .. 
vancc.r la cul'iositÇ de l'euf~nt. nud s la sn ... 
Usfairc dès qu'elle .se manifeste. ~c jnmrds 
le t1·omper • . Que n'nppl iquc .. t .. il ces règles 
à toute )'éducation ! 

J. MAYET. 

-Madeleine VERNET : • Ln fille elu Dio­
ble • . - Editions de ln Mère Educatrice : 8 
frnncs. 

Comme tous les livres de M. Vernet~ il est 
d'inspiration géné~cusc . . J)our clJe, Ja lége~­
dc csl .. une mautère rumoble de vous fai­
re compJ'cndrc Je sens caché de ln vic "• cH 
c'est pourquoi nous ne. J'Cjcllc~ons .jlns ses 
cont cs. Ayn nt une portee hu ma mc, 1 s nous 
scmhlcnl pouvoi1· atde1· à la f<wmation de~ 
enrnnts. 

Cinq contes d'inégale valeur v sont réu ... 
ni~ : l.a riUe du Diable, Ln légl.!nde de b 
M:H'gucritc, Les trois roses, La légende du 
PnpÜlon. 1./Enfant, l'Oiseau, Ja. fleur ct ] r 

feuille. , 
Ln présentation mntédelte du livre ,~st 

r.ndnit~, tant llAr les caractère$! que pnr 1 •1 · 
ustrntum. 

A mon avis. Jivre pour enfants au~dessus 
de 12 aus. Il a sa place dans nos bibliothi!­
CJUCs post-seol:~it·cs. 

.T. MAYIO:T. 

llem·:-' DlJPt.:V-~IAZUI~L : .. Chrcstos ... -
:\. . Michel. éditeur. P;u·is : 15 fJ·nucs. 

Cc livre est le second d' une collection de 
romans historiques publiée sous la direction 
de A. Dupou,y. Un con'lptc·rendu du pre­
mier : « Le Chnnl de L'Alouette •• csl ])Uru 
dans notre numéro de décembre. 

Du fait de 1'intl'iguc, Jivrc très inlt:J·es­
sttut à )jrc p:u· un nùulte, peut-êlrc mème 
par un ndolesccnl cultivé. ·~ L'h istoiJ·e y est 
largement inteL'pl·étée ~t , mais tout y semble 
J>IH"fdilcmcnl vJ•aiscmblable. 

(1 L'ol'iginalité de ce livre - est-il dit 
clans l.n préfttcc - c'est de présenter non pns 
tant ln personne du Christ ct de son entou­
rage immédiat, que son t·nyonnemcnl snr 
le temps et Je pays où il \·ecut. Que pou­
v:-ticnt dire de hd un rnnrchnud juif, un 
•nngjstr·nt romnin, un lettré, un jguorant, un 
plébéie-n, un cseltwc, chacun selon sou Çtut 
ct son carnctère "· 

Nous nvous cru dès d'abord pouvoir trou­
ver dans un tel livre de n.ombr·cux cxtl·aits 
tant pour nos fiches que I'Oul· lu bibli othè­
que de Travail. Nous avons dû y renoncer, 
c:nr c'est avant toul un roman cl les dt: 
laits histol'lques susceptibles œintéresStH" 
nos enfants sont noyés dnns J'ensemble. 

J. MAYET. 

Publicité 

Les camarades qui connaissent des 
annonciers possibles sont priés de 
'lous demander nos tarifs publicité. 

mr:xmw 44444 

Critique de Livres 

Les camarades qui désireraient fai­
re des critiques de liures sont priés 

de nous demander les ouorages que 

reçoit la Coopé. 

ffi""'""'""'" 



COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

CRAYONS COOPÉ 

Xous nYons en magasin aussi un 
important appro\ isionnement dont 
nous rappelons lt•s prix du cutalogm•: 

Cmyons C.E.!. .. noirs, ln 1louzaim•: 
2 fr. ; la grosse : 22 francs. 

Crayons Gilbt'rl : la douz., ï h. :ill• 
la grosse : 80 fmncs. 

Gravons ~oulcms C.E.L. : la boite 
dt• !~(couleurs as~ .. 3 fr. 50. 

Porte-plumes C.E.L. : la <louz., 1 fr. 
Ln grosse : 11 l'ranes. 

Xous passer commande. 

anp 'nM 

Abonnez-vous 

à LA GERBE 
ENCORE UN PETIT EFFORT 

ET :-\OUS SEROXS 

à 3.000 ABONNÉS 
..\ partir de cc jour, nous ferons 

pour la vt•nte au num~1·o u1w remis· 
de 20 p. ecnt su1· 

La Gerbe 

ct 

Enfantines 

OrynnisC': donc lfl l'l'lill' de ccs 
publications f 

- Collabore: par envoi de te:r:les ri 
de dessins 1 . 

V/f:.Yl' /JE P.ŒAITRE 

A. CARLIER 

V OY AGES 
Un beat! volume élégwnrnenl 

relit.' contenant les trois opus 
cllil's ci-des.ws . . . . • . . . . . . . !l 

Prix spéc11ll pou,. nos acll!henls 7 50 

··'Fii'i'!"""' '"SIR*p@ . 2@ 

- (~.r!lè~uc dé ire échanger cnrlcs ct do· 
t.'UIUCllh \'0 VUl' (it'hlCl'1 pourrnl fnurnir (;lr­

lC l'l-~lnn pro,·cn<:nll• : CtullnrgU<.', :-ame~. Ar· 
Je~. Pon du Gu""· Les Baux de Pt'O\'<'IlC:<'. 
OrangC', \'aisoo la nomain("., lrs monumrnts 
romni11s. 

l)c)J1UCI'alt grat.·I~II~Cirll'nt l'l'n~cilf l't.'ll'('UlS 
trè-s pn:·,•ls sur n·liurc amah•m·. 

S'odrc-,or à l.ouls G.\l 11111:11, St ·Cécilc­
lcs-\",gn~s (\'auclusc). 

p;n::n:m@ijii Wm è§!w 

LISE USES 

Nous avons enfin rct;tt notre appro-
\'isionnemcnt en liseuses ct tl C$l 
importnnl. 

1 

Xous sommes clone en mesure de li­
vrer par rdom· 1111 coat'l'it•t' le m;ltér icl 
SUÎ\':tnt : 

- I.iseus\'s .tlurninium rorl tformal 
21 2i seulement) face rhodoïd, 
I'Uill' : 7 franes. 

Liseuses métal rigide face rho­
doïd 

Format riche 1:!,5 X 21, l'une: 3 fr. 

1 

Fonnnl douhlc-fiche (21 X 27) l 'u-
ne: r, francs. 

Hhodoïd nu. en pl:H(liCS de 1 m2 
environ ou cou pres aux dimensions in­
diqu<·es, le m2 : 42 francs. 

- l'laques rhodoïd nu, prix pt·ovi­
soi•·c : 

Format fiche : 1 franc. 
Format douhlt• fiche : 2 francs . 



LES COLLECTIONS 

'' Pour 1' Enseignement Vivant ' ' 
Eéditées spécialement pour J'Enseignement ; 
-- Offrent un miximum de documentation pour un mi­

nimum de frais ; 
- - Enrichissent musées et fichiers ! 

Dem,ander spécim.ens gratuits el prospectus à : 

L. BEAU, Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 

R. C, l3ordenu.< ·1597 l3 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 
Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 

En plein jour, à une classe ent ière, 
e.., ~randeur, couleur et reliefs ..,a t u r els 

L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 47 5 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 
- s'adresser à BOYAU, à CA~UILANEs (Gironde) -

Une Revue hebdomadaire à J'avant­
garde du mouvement pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). - Un au 
SO francs. 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Nouvcl1 e Hi~toiro de France 9 fr. 
P.-G. MUNCH : 

Quel langage . . . . . . . . . . . . . . 9 fr. 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saumur (Moiue-et-Loire) . - Brocho· 
ros mensuelles pour les enfants, 1 
an : 8 francs. 



COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

PATHÉ-BABYSTES ! 
Adhérez à la 

Cinémathèque Cocpérative 
c 

Il suffit de verser 2 actions de 50 francs à notre Trésorier CAPS, 

pour bénéficier de nos services 

111111 

Location de films à 0 fr. 40 l'un 
-- Location de films super -­
Appareils de pr ises de vues Camera 

Tous renseignements administratifs et pédagogiques 
S'adresser à BOYAU, à Camblanes (Gironde) 

fichier Scolaire Cocpératif 

500 fiches sur papier . . . . . . . 30 fr. 
500 carton ,. . . . . . 70 fr. 

Livraison immédiate de 31 0 fiches 
(Une nouvelle et importante livraison 

est en cours d'édition) 

Le numéro d'ENFANTlNES de cc 
mois est : 

La Plaine est vaste 
comme une mer ••• 

Le fascicule . • . . . . . . . . . . . . . . 0 i>U 

Pour 110s distributions de prix : 

Commandez. •• 

- Collcrlion complète d'Extrai ts de 
la Ger/)(', ~0 num~ros, à o,:;o 

l'un ...................... 25 

- Uvre de Vic (Extraits 29-30) 8 
-A la Vole/le (Extraits 30-31) 8 " 
- Le.s amis de Pétoule (Ex-

/raits 31-32) . . ........... . 
- Niko (1-:xtrails :12-3:1) ... . 
- Voyages ............... . 

Passer commande au plus lôl. 
Livraison à la dale fixée. 
Remise : 10 p. cent. 

8 

s ' 
9 

Abonnez-vous im,médiatcmpnt a ., A \'ENDRE Magnllo avec socle, dernier 

la revue ...•.............. 25 fr moMie, ••hct~c co 1931, élnt compll!lcmeol 
uuz4! CJeaQAamr ÊÊÎÎÊÊ#' neur : cau~e Clectrirïc.nUon. Prix intéres~ant. 

-S'adresser à Ca illon, insliluteur à SI-De· 

Fichier de calcul nis·d'Orqu<• (Sarthe). 

~ikiîël1Piibêiiilt0..:âî###@44 ' i 4~ 

200 demandes 200 réponses 
sur papier ..... , . . li frs 
su.r carton .. .. .. .. . 13 Crs 

fr'· ·:maas 

A VE:-IDRE ollognito-PotM pour cinéma 
Pnthl·-Bnby, fonrtlonnnut nuui bien qu'une 
ocuYe, très bon élnl. Prix : 300 fr. franco 
gare. -A. Michel, Ecole de Moissac (Loz~re). 
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DISQUES ET FILMS 
de Propagande 

C()NTRE LA. GUERRE ! P()UR LA. L A.IQUE I 
P()t1R LA. JUSTI CE S()CIALE I 

La Société ERSA est la seule firme qui édite des disques de propa­
gande laïque, pacifiste, républicaine, socialiste. 

Les plus grands orateurs du Parti Socialiste, de la c. G. T., 
de la Ligue de l'Enseignement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER, Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra, Madame MALORY-MAR­
SEILLAC des concerts Colonne, le ténor GRATIAS, les barytons Marcel 
CLÉMENT, V IBERT, HENRION, BENHAROCHE, etc.), les plus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart, Chant Choral. etc ... , D irection : H. 
RADIGUER, professeur au Conservatoire) et l'orchestre symphonique 
A. GALLAND, sont enregistrés sur disques ERSA. 

La Voix des n6tres, la Voix du travail, les Chants républi­
cains (de 1789 à nos jours). les Chant s du m onde du travail (en 
France el à l'étranger), les "Chants d'aujourd'hui (Clovis Hugues, 
Aristide Bruant, Maurice Boucher. A. Holmès, Cha puis, etc ... etc ... ) 

Et tous les DISQ UES de toutes les marques 
A PRIX DE CATALOGUE. 

MACHINES PARJ-ANTES 
DE PRECISION ET DE LUXE. AU PRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient, en ontre, de commencer une série de 
films de propagande (Guerre à la Guerre · La vie et la mort de 
Jaurès - L'union des travailleurs fera la paix du monde- L'école laïque 
et ses adversaires, etc ... etc.) films · our projections fixes par Photoscope 

et tous films d'enseignement et de récréation 

-- Grand choix de « PHOTOSCOPES » --

PArEMENTS PAR MENSUALIT ES 
et remise aux membres de la Coopérative de l'Enseignement laïc. 

Ecrire : Service E. L. Société ERSA. 14, boulevard des Filles du Calvaire 
PARI~ (XI•) . -Chèque Postal 1464.25. 

L _________________________________ --J 



Perfectic nnez; ve tre PATI;Ê-BABY 
Pour vous en servir en demi obscurité, en plein air, 

à lonque distance 
Munissez-le de l'ob jectif à long foyer de la Coopérative In­

terscolaire du Jura (breveté, "endu aux membres de l'enseigne­
ment public seulement). - Prix Cixé (lunette au choix) : 100 fr. 

Demandez notice spéciale et t·éférences -'lu délégué à la pro­
pagande et à la vente : MAGNENOT, instituteur, liiONTHOLltm, par 
Aumont (Jura). 

MC)BILIER SCC)LAI RE 
Matériel Didactique Hygiénique 

(Système Oscar Brodsky) 

COMMODlTt 
Système préservant Scoliose et Myopie 

LEGERETÉ 

Bancs-pupitres pour Ecoles pl·imaircs, secondaires, professionnelles, plein­
air ; Tables de dessin pour Ecoles normales el moyennes ; Bureaux pliants ; 
Tablettes pliantes pour artistes, étudiants, militaires, voyageurs de commer­
ce, etc .. ; Liseuses pliantes ; Toises pliantes pour médecins, écoles 

Tableaux muraux, etc ... 
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Vient d e para ître ... 

Vn Pho11ogr apbe et des Disques 
pour votre classe 

par Y. et A. PAGES 

Celle brochure contient lu descrip­
lion de nos appareils C.E.L., une sé­
lection de disques d'enseignemenl, le 
règlement de notre discothèque circ:t­
lanle cl des renseignements techni­
ques sur Je fonctionnement elu phono­
graphe. 

Des croquis, des photos lllustrenl 
agréablement celte brochure. Elle esl 
indi$pensable à tous ceux qui cr 
ploient le phonographe à l'école. EIIC' 
est expédié contre 1 franc. 

vous donnera toute satis- 0 

::~~;=:;;:;:.; 1 
Remise de 30 p . cent ~ 
-·à nos adhérents-- ~ 

•••••••••~o 

S'adresser il. P AGÈS, instituteurs, a 
SI-Nazaire (P:yr.-Or.). - C.C. postal 
Toulouse 2G0-54 (ou à Freinet). 

4mWII~~ ·o§zœ a' 

Pour votre clas se 
Pour chez vous 

nous avons un 

PHONOGRAPHE tlECTRIQUE 
fonctionnement garanti, acoustiq-ùe 

parfaite. 

Son prix : ~00 :fr!!~• 

Ecrire ù PAGES, Instituteurs. 

Saint-Nazaire (Pyr.-Or icntalcs) 
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Appareils prise de vues et projections 

- PATHÉ-BABY-
simple - pratique - maniable 

par des enfants 

LE PATHÉ-BABY 

est un d es meiJJeurs 
appareils d'enseignement 

DONNE DROIT 
aux Subventions Ministérielles 

1 
La Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 1 

pour la location de Films 
--------------·- ~-------------

et l'achat 

de 

tous . 
accesso1 res 

Avec la CA MÉRA 
liOUC [•Url()eZ filmer VOliS 111~11Ze au/our Je 

t'OUI d consliturr, C'oncurrtrnrzrtnl avec les 
films /'athé-Bal>y. Ta plu• rownnl~ d Ta plus 
originale Jes cin~matMquu. 

Le Gérant : l'. L.\liii;Jl-BnUNO. 

LE SUPER PATHÉ-BABY 
P""" d<5 llhns de 100 mètres (en lvrntlon à 
ln cin&.~nuathèlJUe) et vou~ pernll'Hru de don­
ner des a.énnrrs extr-a-scola ii es qui, au dire 
des usag~,-, eu'\;-même$, rivalisent ;n-ec Je!'C 

projections :>taudard. 

OAP - JJIP. M UR.KT BT CU.VtU . 
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